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IMMEUBLES

OFFICE des FAILLITES du VAL-de TRAVERS

Vente aux enchères publiques
des immeubles et accessoires immobiliers
dépendant de la masse en faillite de Mm* Vve
B. Giiardi -Buhier, fabricant de boîtes de

montres, â SAINT-SULPICE

-Y* ENCHÈRE
Le lundi 7 décembre 1935. k 16 h. A, h l'Hôtel de la Gare, à

St -Sulpl e ., l'administration de la masse en faillite de Mme veuve
B. Ollardl-Buhlcr , à ¦ St-Sulpioe, exposera en vente en première
enchère, les immeubles et accessoires immobiliers dépendant de la
dite masse, et servant à l'usage de fabriques et habitation (an-
deiine fabrique Honoré Buhler), savoir :

A IMMEUBLES :
CADASTRE DE SAINT-SULPICE

fi Article 1033, pi. fo 6, Nos 137 à 140, 148 et 146, A St-Sulpice
(quartier du Pillial, bâtiments, place et j ardin de 1343 m .
Estimation officielle : Fr. 40,000.—

î. Article 1005, pi. fo 6. No 132, à St-Sulpice (quartier du PU-
llal). concession hydraulique sur la rivière de la Reuse,
accordée par deux actes d'aecensoment, l'un du 24 septem^
bre 1467, l'autre dn 14 août 1514, confirmé le 8 juin 1530
(propriétaire de la concession art. 1023). Sont compris dans
l'estimation tous les accessoires de la concession d'eau
(force estimée de 30 à 50 chevaux), savoir : turbine, arbres,
débrayage Bçnz, poulies et courroies. Installation électri-
que, comprenant un dynamo Brown-Boveri 125 volts, 60
ampères, une table de réglage pour électricité, aveo acces-
soires complets, marque Buehler et Pascal, ainsi que la
batterie d'accumulateurs 60 éléments.
Estimation officielle : Fr. 33,000.—.

3. Article 1024, pi. fo 6, Nos 4, 86, 159. 87, 157, 160. A St-Sulpice
(quartier du Pillial). bâtiments place et verger de 1156 m".
Estimation officielle : Fr. 21000.—.

4. Article 1004. pi. fo 6. Nos 150. 151, A St-Sulpioe (quartier
du Plllla.). bâtiment, place et jardin de 480 m'.
Estimation officielle : Fr. 4000.—.
B. ACCESSOIRES IMMOBILIERS :

Seront en outre compris dans la vente, tous les acceseolres Im-
mobiliers dépendant de l'article 1023. soit machines, outils, mobi-
lier , etc., servant à l'usage de la fabrique de boites de montres
et frappe artistique soit eu particulier :

deux mu _ hin_s à fraiser les places, deux dites à fraiser les
fonds, une fraiseuse Breguet, deux machines à fraiser les carrures,
nn tour revolver, deux machines à coulisse, six machines Dubail,
une machine à percer, deux machines automatiques pour carrures,
uno machine à grandir les lunettes, deux machines automatiques
k refrotter les fonds, deux balanciers à bras, vis. de 59 et 90 mm.,
un balancier à emboutir, vis de 54 mm., un balancier à friction,
vis de 110 mm., une presse Schuler pour découper les fonds, une
machine à fraiser les lunettes, deux lapidaires. Une machine
Breguet à ciseler les carrures, une forge avec ventilateur, un la-
minoir, un four à gaz, une grosse bascule 1000 kg., un four à
pétrole, une machine à cisailler, une enclume, un balancier à em-
boutir,, un tonneau à polir, un petit moteur Moser, avec ventila-
teur, un gros balancier à friction, vis de 190 mm., un dit, vis de
100 mm'., un tour de mécanicien, une scie à métaux, un aspirateur
à poussière*.trois tours â polir doubles, dix petits tours à pftlir,
une pointilleuse, insta llations complètes pour bains d'argent et'
nickelage, deux petits tours, toutes les transmissions de la fabri-
que, les établis, étaux, petits outils divers, layettes, casiers, un
fourneau, un bérot. un moufle avec chaîne, un gros lot étampes
avec poinçons et modèles pour frappe : relief, eau forte, taille-
douce, émail, niol, tour d'heures, guilloohés et lignes droites, un
pupitre double , deux chaises de bureau, une presse à copier, un
extincteur, un petit char avec plateforme, une glisse, etc.

Assurance des bâtiments : Fr. 121,800.—.
Estimation cadastrale : Fr. 135,000.—.
Estimation officielle des Immeubles y ©ompria la concession

pour la force hydraulique : Fr. 98,000.—,",
Estimation des accessoires immobiliers : Fr. 82,471.50.
Le tout suivant détail pouvant être consulté au bureau de

.'Offices des faillites.
Pour renseignements et visite, s'adresser à l'Office des faillites,

à Môtiers.
Cotte première vente aura Heu en un seul bloc et l'adjudication

ne pourra êtro donnée que si le prix d'estimation des immeubles
et des accessoires est atteint, le tout conformément à la loi sur
la L. P.

Môtiers, la 27 novembre 1925.
OFFICE DES FATLXITES :
Le préposé. Eug. EELLEB.

A vendre ou à louer tout de
suite ou pour époque k conve-
nir,
maison n euve
de deux logements de cinq-sept
chambres, bains et tout confort,
j ardin et vue, à proximité de la
gare — S'adresser à J. Malbot,
Fahys 27. Téléphone 10.93.

A louer petit logement de
deux chambrés et dépendances.
Prix : 30 fr. pnr mois. 

Pour commeice on industrie
A vendre, à Peseux, à proxi-

mité de la gare.

maison iocative
de deux ou trois logements, ga-
rage, j ardin potager et fruitier,
vigno. vue étendue.

Par sa situation, cet immeu-
ble conviendrait pour tout gen-
re de commerce.

S'adresser k l'AGENCE RO.
MANDE B de Chambrler Pla-
ce Pnrrv 1. Nenrhâtel

ENCHÈRES
Enchères publiques

de mobilier
A PESEUX

Pour suivre aux opérations
de vente dn mobilier dépendant
des successions Qaberel-Perrot-
tet, il sera exposé aux enchères
publiques, le samedi 5 décembre
1925. dès 14 heures, au nouveau
collège, k PESEUX. ce qui suit:

un bureau-secrétaire, un dres-
soir, trois lits complets, un buf-
fet deux portes, deux commo-
des, une chiffonnière sept ti-
roirs, un lavabo dessus marbre
pouvant être utilisé par un coif-
feur, trois tables de nuit, un
canapé, un cartel, deux tables,
un potager et accessoires et une
couleuse.

Paiement comptant.
Boudry, le 80 novembre 1925.

Greffe dn Tribunal

Entières pulpes
de mobilier

à Vaumarcus
Le samedi S décembre 1925.

dès 13 h. A. le citoyen Louis
Grandj ean fera vendre par voie
d'enchères publiques k son do-
micile, k Vaumarcus. les objets
mobiliers suivants :

un lit complet bon crin, deux
armoires en noyer, trois buffets
sapin, trois tables, dix chaises
diverses, six tabourets, une pen-
dule, des tableaux, deux étagè-
res, un potager avec accessoires,
une chaudière portative, batte-
rie de cuisine, vaisselle de cui-
sine et de table, un petit pres-
soir, une machine k hacher et
un moulé k saucisses, un saloir
en chêne, une cuve en grès, des
seilles, corbeilles, outils de j ar-
din, ainsi que d'autres objets
dont le détail est supprimé.

Paiement comptant.
Boudry. le 17 novembre 1925.

Le greffier du tribunal

A VENDRE

Réchaud à gaz
quatre feux et bouilloire, à ven-
dre. S'adresser Ruelle des Troncs
No C. 2me. à droite. Peseux.

A vendre pour cause de dé-
part.chambre â coucher
noyer, complète, neuve, un po-
tager neuchàtelois, trois trous,
bouilloire cuivre, usagé. — Eue
Purry 6. 1er.

s'adaptant à chaque piano, avec
250 rouleaux artistiques, le tout
en parfait état, à vendre faute
d'emploi 600 fr. — A.-E. Frank,
k Chiètres, Téléphone 43.

i

Gaîé des Fêtes
Ce mélange avec Moka

d'Arabi e, si apprécié des
amateurs, est de nouveau en
vente jusqu'à fin décembre.

Epicerie L. PORRET

Dattes
de Biskra, extra, la livre 1.—

Mandarines
très belles, la dz. fr. 0.80

.Lambrusco
supérieur, le litre fr. 1.25

Vin ronge Si-George
le litre fr. 0.90

ÂDX QUATRE SAISONS

GALBÉS-COI 0 3
Ep ancheurs 1 FDg de l 'HAima ; 9

Tél. 13.33 Tél. 13.52

|" 
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A la Ménagère
2, Place Purry - Téléph. 714

Neuchâtel
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Hl Prix . _ ; Tickets .'escompta {§3I__~pJ OBJETS DE MENAGE ' f IKm Aluminium, Cuivre ja une, Nickel , Vieux cuivre patiné,
H i Tôle vernie, 'Fer battu, etc.,
M y Bolssellerie. — Plateaux de tous genres.. fi

| x ' Coutellerie — Chrlslofle — Ruolz — Métal argenté

| Garnitures de pendules et candélabres, Pendules de salon, | 1
Régulateurs, Réveils, Baromètres et Thermomètres, « 1

ï Jumelles de théâtre et de voyage . *

i Faïences — Porcelaines — Cristaux — Verrerie H
p Grand choix de poterie artistique de tous paya

| Petits meubles f antaisie, Meubles en marqueterie de Galle, '. jIH Guéridons, Tables â ouvrages, Tables à thé , Lampes de H
||1 parquet , Tables et services de tumeurs, , em

Garde-f eux , Pelles, Pinces , Souff lets et Brosses pour 119

1 T£,rr JEUX IT JOUETS "5SS" i
Hj Voir nos étalages Voir nos étalages M

v** J^''.~̂ v ¦_ _ _  _ 1 '1 ___ _5»_ir Pu ni fin oc >

j ĴmitmlmmBW ^  ̂^̂ ^̂ ^̂ ^̂  ̂j
ét^̂ ^̂ y et vareuses

1 largeur 125 cm., à fr. 19.— 2â.-— j .
34.— et 3©.— le mètre.

8 Voir notre vitrine spéciale g
g de Manteaux pour enfants g

Prière d'étudier nos prix 1
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Je

vVL |l*_â f̂i*  ̂ « chauffent comme un fourneau
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^Ëiy filly !_¥ irantourles à revers
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1 Chacun devrait savoir M
S . . oU§ que l'appellation B O X  employée â\
* séparément ne veut rien dire, "j
= Dans la peausserie employée pour la =j
u fabrication des chaussures, il y a âj
S LE BOX-CALF, LE RINDBOX, S

| LE SPORT-BOX et LE ROSS- |¦ BOX. „ It îs a box" veut dire en an- 3
¦* glais : c'est une boîte, donc aucun J
a rapport avec la qualité du cuir des g
@ chaussures B
{m\ 

¦ m
?--¦--_ P'S

i à

Bouteilles
de tonte espèce

Achat - Vente - Echange
Kaoul TISSOT. Poteaux 4

Payement comptait.
Une carte suffit.

A vendre huit beaux

canards de Rouen
S'adresser Plan No 5.

C-HOMan aoBBOH-aMiinnaE

Huile .e foie de morne
fraîche

S

Thé pectoral
Sucre candi
Jus Cassano

Pastilles pectorales

tontrii h li iii
Rue du Seyon 2 •:- Grand'rue 9
N EUCM AXEL.

Tél. 1600 f
Timbres S. E. N. & J. 5o/ 0|

[Il -1 m. 50 dM emsn \ 1 rn' 5° mmBX emmmmi  "* m- 5° ifl i»™

m FîaneUette iP§ Veloutine ^S5 Cotonne j®^ m
T̂ z rayée, pour lingerie. j m  pr blouses et robes | à carreaux , pour m&
pf^ 

le coupon . . . . ™" d'eufants, le coupon "¦ tabliers, le coupon *** Wm

M Satinett e fantaisie *|95 Flanelle de laine rayée ^75 H
^5 

jolis dessins, le coupon de 1 m. 20, 2.S0 B pour blouses, le coupon de 1 m. .0 QÀ9

g Lainette fantaisie S"® Cachemire à carreaux $| m g
^n beaux dessins, le coupon de 1 m. 90, 3.90 ^^ pour robes, jolie qualité, le coupon de 3 m. ^^B ^^
3 Veloutine flj lS Cotonne pour tabliers ^50 H

à rayures, le coupon de 1 m. 50, 2.S5 B jolies rayures, le coupon de 1 mètre H

H Veloutine 9?& Cotonne pour tabliers 5&2S m
Wj a dessins nouveaux, le coupon de i m. 50 -fi» rayures nouvelles, le coupon de i m. 50 •_&£_ |g|p

F> _ \WÈS Veloutine 2®® Cotonne paysanne 2^® 5
1-9 dessins nouveauté, le coupon de 2 mètre ^mW à beaux carreaux, le coupon de 2 mètres t--S BM

2 FÏanellette rayée <&ZQ Flanellette bonqnueaIilé , ^|7® -S
Mm pour lingerie, le coupon de 1 m. 50, a,— H à rayures, le coupon do 2 m., 1.90 B

If Flanellette rayée ^25 Flanellette rayéeb'e,!e1uaiité, 9 B i
fvii PO"1" lingerie, le couuou de C m., 9.70 ™™ le coupon de '2 m. 50, 2.23 t~_ B  

^

g Oxford rayé %20 Ixford »0,,SS,
rnàiSSeKJ _ _ .-,n . S20 S

O Pr chemises de tt'avail, le conpon de 3 m. 50 *& belle qualité, le coupou de 3 m. 50 **-# Wm

|.c A nos rayons de tissus de laine, soierie, colonnade, vous trouverez
0, to^ioars €_ e bonguss qua.ifês à des prix avaR«ageuî_ mi

S RÉ! tel
nn galon velours grenat, com-
posé d'un canapé, d'un fauteuil,
six chaises et une table : une
bibliothèque vitrée, noyer, deux
secrétaires, deux bureaux, un
dressoir sapin verni, des table*
à allouées et autres, sept chai-
ses de salle à maocer, une pe-
tite toilette dessus marbre, deux
machines à coudre à pied et à
main, un billard pour pension-
nat, en parfait état, des pota-
gers brûlant tout combustible
et quantité d'autres objets.

Chalet Vert. Boudry.

Bonbonnes
A vendre faute d'emploi

en très bon état de roulage, oont»
plètement revisées : .

60 pièces de 85-39 litrea,
60 pièces de 40-48 litre».
Prix très avantageux.
Faire offres par écrit acua

chiffres A M. 619 an bureau de
la Feuille d'Avis.

A vendre un
lit bois

complet, très propre, swystwtittt
et matelas bon crin. Boine 12.
3me étage.

MUSIQUE
A vendre violons, mandollnea.

guitares, zithers. luths, nn vio-
loncelle, accordéons, étui*, four-
res, cordes et fourniture». Prix
très modérés. JUlo Murise*. Bo-
cber 14. )

A vendre d occasion _

poussette anglaise
I 

ayant peu roulé et bien conser-
vée. — S'adresser Faubourg da
Ohfttenu 9. reg-de-ebanssèe.

Bon calorifère
petit modèle, à vendre. B'adre»-
ser à Mme Maurice Bodinler,
Coq dinde 24.' OCCASION

Machine à écrire t Monarch"*
visible, à vendre.

Demander l'adresse du Ko 62J
an bureau de la Fenllle d'Avlif.
nnrrri r _ rrn ¦ ¦ i ri.TTÎTl

La FEUILLSÉlvj à
DE NEWBATEIi \j

est un organe de pvf ilf o
cité de 1er ordre
r_ _ m » m H 1111 i i i-rm

Eu Faisan H
Seyon *_0

PoHloîslê Brosse
i . * . . r

dAlSMI le iia.co
Se recommande,

Téléphona 564 P. Monte!.

i . _ A vendre à prix avantageux

PBfl!aiîl.r teÉaBe . _ ,
une poussette de poupée, une
grande poupée, une écurie et
différents JOUETS. 8'adresser
Fahys 163.

ABONNEMENTS
, ms ê mess I mois i mois

franco domicilt i5.— -.Jo î .j i i .3o
Etranger . . . 46.— l3.— 11.5o 4.—•

On l'abonne k tout» époque.
Xbonnementi-Poatc lo centime» en iu*«

Changement d'adresac io centimes.

Bureau: Temp le-Neuf, TV' /

" ANNONCES ™ ****V"< *»VT
eu w» opacc

Canton, 10 s. Prix minimum d' une annonce
j i f. Avi» mort, ai c ; tardifs Jo e,"
Réclame» -J e.. min. i.j S.

Suisse. Jo c. (une feule insertion min. î.—-),
ie «amedi 35 «. Avi» mortuaire* 3J c,
•ain. S.—. Réclame» ».—. min. J-—_

mger. 40 e. (une «eule insertion miflu;
v—), le «amedi 45 e. Avi* mortuaire*
45e., min. 6.—. Réclame* ».»J. min.6,»J.

rWiwmdw m tsj il eomvmt

ORANGES 
au plus bas prix 
du jour 

— ZIMUflERfflANN S. A.

Potager neuchâte Eois
quatre trous, four, deux bouil-
loires cuivre, k vendre. Vieux-
Châtel 15.
' —— ¦¦ ' . ¦¦-!¦-¦¦¦ » I ¦> Jf I

t

k i 1 an* i*
PI. È 1É¦ tr H il 9 ¦ Mil _J 9 HGI KBI  Il l iUl ù Uu IfilUI

Abonnement, colis d'un kilo,
4 fr. suisses. A dresser comman-
de : Muralto , St-Raphaël (Var).

& wewng
une ehienne de huit mois. Set-
ter anglais, issue de parents
primés. — Ern. RUthlIsberKer,
Thiello (N&uelifttel).

la voiiurette Q

figure an palmarès de tontes
les grandes épreuves :

BOL D'OR
Grand Prix de Boulogne
Circuit des Rouies pavées
Concours d'endurance de

l'U. M. F.
» CSIe de GaSIIon

Mont Venioux
Journée des records, etc.

Agence générale :

F. Margot ï M Ué H»



A ĵtS
"j e t "  Toute demande d'a-

dresse d'une annonce doit
être accompagnée d'un tim-
bre-poste pour la réponse :
sinon celle-ci sera expédiée
non affranchie.

J"©"* Pour les annonces
avee offres sous initiales el
chiffres , il est inutile de de-
mander les adresses , l'admi-
nistration n'étant pas autori-
sée à les indiquer ; il fau t
répondre par écrit à cet an-
nonces-là et adresser les let-
tres au bureau du journal en
ajoutant sur l'enveloppe (af-
franchie) les initiales et chif-
fres t'y rapportant.

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel
msmmmmmmmmmsm smmnmm. IH-IIIIIIIIIM—MBCO .

LOGEMENTS
A louer pour le 24 décembre

1 on époque à convenir,

rez-de-chaussée
. d» deux chambres, jardin et dé-
pendances, 70 fr. par mois ;

- chauffa*» central compris.
< Demander l'adresse du No 628
au bureau de la Feuille d'Avis.

A LOUER
à Colombier, pour Noël, maison
de cinq pièces ; e_u , électricité ;
grandes dépendances, écuries
ponr petit bétail, grand javdi n
avec obftssis. Proximité tram.

'S'adresser au notaire Paris, k
Colombier.

A louer pour le 34 décembre,
un logement

d'une chambre, cuisine et gale-
tas, B'adresser Chavannes 14,
Sme étage.

Notaires Brauen
Hôpital 7

logements à louer :
4 chambres, remises a neuf,

Pourtalès.
5 chambres, Fausses-Brayes.
3-8 obambres, Temple-Neuf,
8 chambres, Fahys.
3 chambres. Moulins.
14 chambres. Château.
1' chambre, Fleury. Moulins,

Beaux locaux Industriels, Eclu.
Se. Quai Suchard. Moulins
Plusieurs caves, garde-meubles.

A louer pour le 24 décembre
prochain, à l'Ecluse, un

: appartement
ds quatre chambres, cuisine et
dépendances. Lessiverie. — S'a-
dresser Etude Baldlmann , avo-
cat, Faubourg de l'Hôpital 6.

A louer immédiatement, à
- Eoluse, petit

appartement
ds deux chambres, cuisine et

i dépendances. S'adresser Etude
fi&ldimaua, avocat. Faubourg

- de l'H. nltal 6. 
A louer tont de suite on pour

époque & convenir.
- LOGEMENT
pignon, quatre chambres, dé-
pendances, lessiverie, jardin .

' pour 45 fr. par mois. S'adresser
Parc, 119. M. Robert «UJ.

Nouveaux immeubles
du Quai JCom.esse

J lOM pour le 24 ioifl 1926 :
Appartements de trois et qna»

tn chambres, chambre de bain
meublée, ohambre de bonne, dé-
Ëneee , 

chauffage central et
onfort moderne ; éventuel.
t garage pour auto. S'a-
t pour consulter les plans
ciel, architecte. Roulet &
ib, entrepreneurs, et pour

traiter à l'Etude Edmond Bour-
quin. gérance. Terreaux 9.

CHAMBRES
ma»»»» ' i,

Ohambre meublée, aveo ou
•ans pension, pouf monsieur. —
Orangerie 8;. . . . ,

Jolie chambre meublée, ehauf-
fnhle. Seyon 9. 2me,

Ohambre confortable, ohaùf-
fable. Plane. Beaux-Arts 15, rez.
ds-ohatuwée. à droite. - .

Deux belles chambres meub ;ées
pour deux messieurs.' Chauffage
«entrai désiré* pour le 15 cou.
«mat environ, — Offres écrites
avec toutes les indications sous
Chiffres D. M. 634 au bureau de
U Feuille d'Avis .il ' ' i» i» i l  a a

Deux joli es chambres meu-
blées avec bonne pension . Prix
'tttoriéré Bennx .ArtB 7. 3me c.o.

Ohambre meublée. Avenue 1er
Ifnra 1(1; 1er. c.o.

Belle chambre pour dame ou
SOnsieur de bureau, rangé . —

ne Ponrtalès 2. 1er, droite , c.o.
Chambra meublée, indépen-

dante, ehanffâble. 30 fr. par
gels. flrand'Rne 14. 2me. 

Belle grande chambre, à deux
lits, au soleil, k louer. Sablons
KO 18. reg-de-ch.. à gauche.

PESEUX
Châtelard i, ferande chambre
Confortable, tranoullle, chauffa-
pie, au soleil, belle vue, avec ou
•ans pension, k louer tout de
•Oite â personne d'ordre. Prix
flodéré . 

Jolie chambre meublée. Mou-
U".» 88. Sme. à droite.
mmmm n̂mmssmmlimmmmtmsmsmnemm m̂snmm n n mm i 

¦_¦ 
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Chambre ohaùffable. (Plnno l .
1er Mars 24. Sme. à droite .

Jolie chambre ehnurfnble ,  à
personne ranerée. Eclu .e IR , 2rne.
¦»»» »»a!»a»juiii»i«j| i>imianiH*jat»,aji

LOCflT. DIVERSES

Iil à louer
A LAUSANNE

M numéros, restaurant , buvette,
•allés pour sociétés : plein rap-
Srt. Bennes conditions. Ecrire

çier postal 11..60 T<an _amie.
—i » ¦. 1 1  ¦ 

A louer, rue HôpitaS,
beaux locaux pour mu>
gasin, ateliers, Iiurciiuv.
Etude Brauen, notaires,
jHftpi.al 7. 

Xdoçaox
¦ A remettre aux Parcs et à

proximité de la gare, de beaux
locaux bien éclairés. Convien-
draient nour magasins, ateliers,
Sntrnnôt , etc. Etude Pètltnlerre

1 Hots.

goulanger ie - pâtisserie
e. beau magasin

seraient à louer dans erand cen-
tre vaudois ; beaux locaux. Si-
tuation unique et très avanta-
geuse. Ecrire sous J. H. 619 Y.
aux Annonces-Suisses S. A.,
Lausanne. JH 619 _

OFFRES
Gentille

jeune fille
cherche place dans une bonne
famille, pour apprendre la lan-
gue française. Bonne nourritu-
re et bons traitements exigés.
Entrée au commencement de
janvier. Offres avec conditions
sous chiffres P 3427 N k Publl-
rlt ^ s . .Sench-Ucl . ,

Jeune tille de 24 ans

cherche place
dans pension ou famille bour-
geoise pour se perfec tionner
dans la cuisine. S'adresser sous
M. S., Poste restante 55, Neu-
châtel. JH 51473 o

PLACES
On cherche une

PERSONNE
sérieuse, catholique, soit comme
femme de chambre, connaissant
la couture, soit comme cuisiniè-
re, parlant français, propre, ac-
tive, fournissant sérieuses réfé-
rences. Envoyer photographie.
S'adresser à M. de dock, Petit-
Conron.ne, Seinp-Infér . (France).

On demande une

bonne à tout faire
S'adresser Pension Kung,

Prand'Ruo 1, Peseux, .
On cherche pour famille de

deux grandes personnes et deux
enfants une

bonne à tout faire
Demander l'adresse du No 617

au burea u de la Feuille d'Avis.

JEUNE FILLE
sachant cuire et bien recomman-
dée est demandée par Mme E.
Courvolsier. Mail 6. 

On cherche une jeun e fille
comme

VOLONTAIRE
honnête et laborieuse. S'adres-
ser à Mme Chable, Quai Ph. Go-
det 8. 

On oherohe cour ména ge soi-
gné de deux personnes une bon.
ne

CUISINIÈRE
ou remplaçante

Mon recommandé^.
Demander l'adresse du No 601

an bureau de la Feuille d'Avis.

r

mj MmmWm—-———-.- — —-o-^..—__ ..__ ..,¦_¦___.¦___- . -.___-___—_-, , . .___ __._—____-_______ -.-v-iY1M|b II fcH U I I—¦im.l I _É|__——eWmeWmi ~1 I *' ¦ItfTh

Société suisse 1
d'Assurances général es sur la vie humaine

Foadée en 1857 Siège SOClal : ZURICH Mutual i ié  absolue t

La plus ancienne des sociétés suisses d'assurances sur ta vis
U plus gros chiffre de sommes assurées en cours en Suisse

Assurances en cours à fin 1924, 771 millions de francs suisses
Assurances mixtes, dotales, d 'entants, etc. - Rentes viagères \

Prospectus et tous renseignements sont envoyés franco sui demande

Agent général pour le canton de Neuchâ tel : Alfred PERRENOUD , Evo le 5, Neuchâtel \
Inspecteur : Maurice WERMEILLE , à Peseux

S'assurer à une ancienne et torte société suisse, f
L c'est se p rocurer le maximum d' avantages. J

PROPRIETAIRES I
pour la révision de vos |

T O ITU RE S
par nn personnel expérimenté
et consciencieux et & conditions
avantageuses, adressez-vous à

US8HE J. DECSCER i:
Ferblanterie-Appareillage NEUCHATEL

r ,

§ Maison spécialiste 8

G Haute couture . Mesure . Confections 8
0 Tissus . Soieries . Nouveautés g

"——¦—T"-TïïïïTT _rTiiiiT_rnn _rn-^

| . Place du Monument, Neuchâtel |

1 BEL ASSORTIMENT EN |

| ROBES DE BAL
Q » formes mode, jolies compositions §

I Créations de NJOO@l@f 1
1 pour ROBES D'APRÈS-MIDI !

| ROBES DU SOIR |
§ livraison immédiate §

| COMBINAISONS dP5G 1
g jersey soie, toutes feintes, très belle 

^^^ ©
g qualité BkW 9

g BAS de soie, qualité superbe pour soirées g
S BAS fil et soie, quadruple semelles §
g BAS fil d'Ecosse, toutes teintes g
I y Y E. f  AILLE! |
QCXIXSaDOOOOOOCX-OOOOOOOOOa

L _ __ ; - . A

Avis aux propriétaires de
• Pathê-Bab^
Pour une proposition très in-

téressante qui leur sera faite
personnellement, les propriétai-
res du Pathé.Baby sont prié* de
donner leur adresse sous chif-
fres P. B. 626 au bureau de la
Feuille d'A vis. ,

M A R I A G E
Demoiselle de 40 ans, seule,

désire faire connaissance d'un
monsieur symipathique, de bon- '
ne conduite, bien éduqué. tra-
vailleur, physi nue agréable et si
possible connaissant l'automobi-
le. -Discrétion. — Offres sérieu-
ses aveo détails sous H. 1885
Poste restante. Lausanne .

jj,. ,t>ni ..lie allemande. Instrui-
te, 23 ans, parlant le français,
désirerait trouver

place an pair
& NnuchAtol , dans famille cul-
tivée, (éventuellement dans pen-
sion), où elle aurait l'occasion
de bien apprendre la cuisine. —
S'adresser à Mlle L. Renaud,
Avenue .orniicbqn 6. Peseux.

JEUNE ANGLAISE, 18 ans,
de très bonne famille, désire
trouver plaoe

au pair
dans pensionnat. On accepterait
éventuellement un échange dans
famille S'adresser à M. Adrien
BOREL, Prêt Taconnot 28.

On demande une personne
forte pour des

journées de lessive
Mme Montandon. Ravlères 8,

V. u re. on .
Qui prêterait la somme de

fr. 3000 à 4000
à personne honn ête désirant re-
prendre bon commerce. Garantie
et intérêts à convenir. S'adres-
ser par écrit sous chiffres A. B.
613 au bureau de la Feuille d'A-
vis.

BUREAU
le plKiit de rensei flnements

pour _ étranger

Rne du Concert 6. Sme étage
Ouvert tous les jours de 10 h.
à midi et les mardis et Jeudis

de 14 à 16 heures

EMPLOIS DIVERS
Jeune homme, 28 ans, de toute

moralité et de toute confiance,
très fort , cherche place de

magasinier
ou encaisseur ; accepterait aus-
si tout autre emploi (môme pro-
visoire). Eventuellement pour.
ralt conduire camion. Certifi-
cats et sérieuses références à
disposition. Aimé Hofer , Parcs
No 125. 

Jeune ouvrier ou ouvrière
coudai ssant

la reliure
trouverait occupation. Se pré-
senter Papeterie Bickel & Go.

Même adresse,
jeune garçon

est demandé poux courses et net-
toya P . , 

Jeuno homme est demandé
comme

manœuvre
wur divers travaux d'atelleru.
S'adresser Fabrique Machina ,
P 91 -1 X.

On cherche, dans petit pen-
sionnat protestant, pour j an-
vier 1926,

iiiiiÉi. diplômés
Faire offres aveo conditions et

copie de certificats sous chiffres
P. R. 630 au bureau de la Foull-
le d'Avis , 

Demoiselle
de bonne famille, expérimentée
dans la couture et pouvant en-
selsriior la musique, cherche
place auprès d'enfants , k Neu-
châtel ou Peseux. S'adresser à
Mlle Clara Sohori , Hochfeldweg
No 5, Ltt iiignsse Bi'rne .

total piiisii
est demandé pour la période des
fêtes. Entrée immédiate.

Demander l'adresse du No 629
an hnrenn de la Feuillo d'Avis.

SommeliBre
parlant les deux langues, con-
naissant très bien le service de
restauration, cherche place pour
tout de suite ou époque à con-
venir A défaut aiderait au mé-
na«e, — Ecrire sous chiffres
P. 16281 C. à Publicitas, La
Chaux-de-Fonds.

I ,  
jy. Salle des Conféren ces I

^^{pTanb  ̂ Représentations cinématographiq ues mv MKb ^V' 
du Groupe de ski ou 

C fl. S.
\*®%r Vendredi 4 et same .i 5 d.c.!__ rB ,

m Les merveilles du ski 1
l re partie : L'are du ski. ; . ]Illl Hme » En ski au ..onî-Rasa. N

Mxa Matinées pour enfants : Vendredi 4 ct. à 17 h. ! j
plÉÉ Samedi 5 ct. à 15 h. §2!

Enfants : 50 c. — Grandes personnes : 1 fr. H
; REPRÉSENTATIONS DU SOIR à 20 H. 15 M

M$m Fr - 1- — . 1-5° et 2.— , timbre compris M
Billets en vente chez Fœtisch S. A. — Pour RsBm les détails, voir le programme.

S Invitation cordiale : w™n Pe de st. de .a II
KçMJ Soction neuchâteioise du Wx
K*P3 O. A. 3. reçoit comme membres , les jeunes gens do Wi
Mj Sjj 16 à 23 ans, no faisant pas partie du Club Alpin m*p|<ag Suisse. — Cotisation : Fr. 3.— par hiver. — Cabane JS:!
$Ks5 Perrenoud au Oreux-du-Van. — Refuge au Mont Wi
!___ ft acine- -" S'Inscrire auprès do M. __d. CLAIRE , mi

^  ̂

rue 

de 1 Hôpital 

17. 

 ̂G]joUPB DE SKI. !

f SALON DE COIFFURE POUR DAMES
PLACE PURRY 1 — I«r ÉTAGE

| Teintures — Manucure — Massages f acial et contre la
I chute de cheveux.
S Perruques de poupées — Parf umerie, grand choix —I Coupe de cheveux moderne — Prix avantagea.. .

Se recommande, M. MATZINGER]

Au Cinéma Palace ïl

„_.. Héros I. ia n Adriatique"
Ce fi lm, qui appartient à la marine royale

| Italienne ne manquera pas de susciter chez
| les spectateurs la plus vive émotion. Il per.
| mettra en effet d'assister à toutes les plia»
i ses d'un combat naval dans son grandiose et

M authentique réalisme. On Terra notamment
il après les phases angoissantes d'une bataille
:| au large l'engloutissement d'un de ces for in i-
H dables cuirassés, véritables colosses d'acier,
H avec tout ce qu 'il compte d'hommes à bord.
H Cette dramatique bande sera accompagnée

I* de la pins originale, de la plus amusante des
Il comédies : « Cœurs en folle ».

ON CHERCHE
pour étudiant de l'école de commerce, pour le 15 avril prochain

chambre confortable
aveo pension soignée, de préférence dans famille cultivant le mu-
sique. Désirant visiter prochainement la ohambre, prière d'adr»»-
ser offres par retour du courrier sous chiffres O. N. 631 au bureau
de Ja Feuille d'Avis. 

8 ABONNEZ-VOUS I

FEIi riy 8111
I BULLETIN D'ABONNEMENT 1

H Je m'alonue k la Feuille d'Avis de Neuchâtel, de ce H
tl jour à fin décembre 1925, et Je verse à votre compte de g
|j chèques postaux IV 178 la somme de Fr. 1. |

I^es paiements se font sans frais |
S b notre compte de chèques postaux IT ITO g

(Si l'abonné entend payer contre remboursement, la 1
;;¦ taxe postale est de 20 o. H

, (Adresse bien exocte)

Il Nom et préaoma : -_________——— ¦ —¦ I

¦i Profession J ¦ . < — .̂-w |

H Domicile t » m» I

h Déconpet le présent bulletin et l'envoyer sons enveloppe I
1 non fermée, affranchie de 5 c. à l'administration de la |
Û Feuille d'Avis do Neuchâtel , à Neuchâtel. - Les personnes |
H déj à abonnées ne doivent Pas remplir oe bulletin. f|

p_E_SS5_3_3__S_ï__a_3__5|

Madame veuve KALTEN- 1S HIEDER et famille, profon-|
3 dénient touchés par les!
| nombreuses marques de a
a sympathie qu'ils ont re- i
| eues, remercient slnc6rc-|
S ment toutes les personnes j
| et les sociétés qui les ont

^1 entourés pendant ces Jours
^S de deuil. ':'

gj Neuchâtel, décembre 1025. :
IDB—B___atfB

ïii iliil
? remplace la

V APE -JR
L'DH'ULÂTIOI
PERBAflEHTE<B 
^

MB l̂MSii
ja itii i*»-TTVii ,

**_ _ i*tr»fTM-fl^n__gMwccBBi-c» |

J rtm[j l"t.'.eia le |

chez

I 
Terreaux Tél. 11.83 j
irwnf» ' i M- ir—M—aajynlermmrrmi

Séjour à la montagne
Dans petite pension, on rece-

vrait encore uno ou deux per-
sonnes pour la saison d'hiver.
— Situation tranquille , climat
sain. Stations de sport à proxi-
mité. Bons soins assurés. Cham-
bres con fortables. Cuisine très
soienôe. Bibliothèque. Piano. —
Pris : 7 fr. par _ our ou 200 fr.
par mois. L. Humbert. Pension.
Fl .nr i r nz.  M. O. B. 

___
L'Hôtel Bellevue, à Auvernier

cherche pour la nuit de Sylves-
tre un

ORCHESTRE
Jouant les anciennes danses et
pour lo» 2 et 3 Janvier un

Orchestre jazz-band

Pendant l'hiver
ne conservez pas votre bicy- *'
dette à la maison, où elle est
exposée à l'humidité et ffW
avaries. Garez-la plutôt M
magasin de cycles

A. 6RANDJEAN
où, après avoir élé révisée,
nettoyée et huilée, elle sera
déposée dan$ un local apprO '
prié. Tous la retrouverez
prête à rouler aux prem iers
beaux jours .

_L_.L i ,.a_aiii,_J___M_-__-_e-Wa*-- _̂»agaJ»»^_

AVIS 0E SOCIÉTÉ

La nû - .!e compagnie
des

Pêcheurs et Cessons
sera assemblée à l'ï_ _lel do Villa
lundi 1 décembre 1925, à 2 h. son*

_tt___H_ 
m̂9l,mwmmm̂ m" ¦-*"¦-¦•"" "¦•» •»¦¦ 

~g

ï Programme du _f _l i__ ._f% l _i <f _ s,™ensh?^-h.7_ 1
19 4 au 10 décembre j œN» «̂  %# Ré mû ̂ W permanente |

___ ___¦ XF 1

SB tSN H U I T  A C T E ©
—^_ s.
HH Film sensationnel d'après le roman de Huso Bcttauer. le moderne Paul de »
wlff l Koch. — Grande mise en scène. — Interprétation do 1er ordre avec Asta Niclson , $
§||| Wernor Krauss, Comtesse Esterhazy.
§||| La Rue sans .ioic ou Vionn o après ta truerre pendant. la _ période d'inflation, %
fc$S§ alors qu 'une nouvell e caste, dite des nouveaux riches , s'épar.ouit dans toute son hor- W
ItëRH reur, pendant que la noblesse et la bourgeoisie viennoises de l' ancien régime sucoom- •$,
I » ! ! *  bent dans une misère meurtrière. «

iffl_ ! ^a Rno snns •'o!e ost nn c'° cos n0'r"Dre'u:5: quartiers où il se passe des choses S
IWÊ scandaleuses : des maisons borgnes deviennent des lieux où l'on trafique de la chair Jg
rwp» humaine eu échauffe d'un morceau do pain nécessaire à l'existence do malheureuses gmm infortunées. i

M Dès vendredi ; LE BB^U B-IUMEL drame en S actes 1

_n_r__:_B___i__ ic«<'. -••iv- *̂»- . . _ _ _ , ¦ <..: ¦ > .¦ ̂ ^̂ ^ -. Ĵ«IW____,

PERDUS
_—— i .  . . .  _. .. . .  i mssmtmmmj

Perdu mercredi soir huit

timbres-posle
à 1 fr. 20. Prière de los rappor-
t6r contre réoomnenso, Parcs 18,
_mo, denuis 6 h . du soir .

entre Saint-Aubin et Neuchâtel,
Jeudi dernier, une chaîne à nei-
ge pour voiture FOED. La rap.
porter contre récompense ou
G A RAGE FIAT. Prêba .reau,
NEUCH _TEL.
gggggggg'ggggg™S5.__5SS—_!mxm* B

Demandes à acheter
On demande à acheter d'occa-

sion uue

petite bibliothèque
moderne, un corps, deu* ta.
bleaux reproductions Anket . --
Prière d'écrire dimensions et
prix sous chiffre s A. K. 625 au
burea u de la Feuille d'Avis .

Ilfl_ !. itiliWftP!
vitrée, est demandée d'occasion,
mais en bon état. Faire offres
aveo prix k M. Ernest Jobo,
Pfrnux ,

11 _. iMi ts ies
garaient solietéos d'occasion . —
Offres Case postale 7617.

_îl l_.-- «i.O- .;i _ iv* - S. *-= r. - _.. f _,  - : lâHM•>"'"**¦¦¦'•'¦*¦"mWmm

AVIS DIVERS
On demanda à emprunter

!§.<»©« fr.
sur immeubles, en 1er rang. --
Fort intérêt et remboursement
selon entente. Adresser offres
sous chiffres P. E. 632 au bu-
re;m de la Feuille d'Avis . 

ËWUUvSU LÈ- S-SONH
M inu Senti rue Purry 4 -•_ iv i" .r .i, r„ g .o

La
Pharmacie « Droguerie

¦ F, TRIPET
S_ >yon 4 NEUCHATEL

fait rapidement
et consciencieusement

LES

ANALYSES
D'DBIXVfi.

Jeune fillle de bonne famille, ayant terminé avec succès l'ap-
prentissage de deux ans dans un magasin de premier ordre, cher,
obe place pour tout de suite dans un atelier do lre classe d'une
ville de la Suisse romande, pour se perfectionner dans son métier .
Chambre et pension sont préférés k salaire. — Adresser offres
sous chiffres K 1976 L à Keller Annoncen. Lucerne. JH11643Lz

m ' — —f
FABRIQUE DE DRAPS

cherche
VOYAGEURS

pour visite- la clientèle particulière. Seules les offres

i

de personries s'étant occupées avec succès de la vente
d'étoffes pour messieurs, éventuellement de confec-
tions sur mesures, seront prises en considération. Place
d'avenir.—¦ Offres solis chiffres O. J..8110 X. à Orell
Fiissli-Annonces, Zurich. O. F. 8110 Ch.

Maison de la plaoe engagerait jeune homme de U A 18 au
comme

commissionnaire
et pour petits travaux de bureau. Adresser offres sous O F 1020 N
à Orell Fiissli-Annonces, Neuchûtcd.

Importante maison de publicité cherche pour sa succur-
sale de SION

bien qualifié, énergique et sérieux, connaissant à fond la
branche de la publicité. Préférence serait donnée à un can-
didat qui aurait des relations dans le canton du Valais.

Offres jusqu'au 10 décembre 1925, à Case postale 14826,
Lausanne. J H 51477 c
»??——————————— ————

AULA DE L'UN IVERSITÉ
Lundi 7 décembre à 20 h.

[«raie pin. m praiectîsos ûrtu WIIB
organisée par la Société des Contremaîtres

de Neuchâtel et du Val-de-Travers
Sujet : Moyens mécaniques modernes pour

la construction des routes en béton et
leur entretien, aux Etats-Unis.

Collecte à la eortle

ïmmi ÏEiïnK
| goti. qui», COLOMBIER, Tel, 11
I Groupes : Noces, Familles ei Société.
I Appareils , Fournitures , Travaux pour
B amateurs, . grandi ssemsnts , Por-
1 traits, Edifions de cartes postales
g vues en phototypic , pour hôtels ,
y pensionnais et particu liers.
JmWmWSmem B̂mweestmnssnmmmmmmmmmmSmm



Les compagnons de Jéhu

FELIL -EIO. - DE L, FEUILLE PAï l N DE 1TOAIEL

PAR 80

ALEXANDRE DUMAS

C'était, comme on le voit, un duel à mort,
où celui qui ne tuerait pas ferait évidemment
grise à son adversaire.

Aussi, les deux jeunes gens multiplièrent-ils
les observations; mais Roland insista, déclarant
que, seul juge de la gravité de l'offense qui lui
avait été faite , il la jugeait assez grave pour
que la réparation eût lieu ainsi et pas autre-
ment.

Il fallut céder devant cette obstination.
Celui des deux amis de Roland qui devait

' ass' .ior sir John fit toutes ses réserves, décla-
ran t qu 'il ne s'engageait nullement pour son
. t** .t, et qu'à moins d'ordre absol u de sa part,
il ue permettrait jamais un pareil égorgement.

— Ne vous échauf fez pas, cher ami, lui dit
Roland ; je connais sir John, et je crois qu 'il
sera plus coulant que vous.

Les deux jeunes gens sortirent et se présen-
ter , nt de nouveau chez sir John.

il s le trouvèrent déjeunant à l'anglaise, c'est-
à *lir e avec un, bifteck , des pommes de terre
el du thé.

(>lui-ci , à leur aspect, se leva, leur offrit de
p» iajer s#» r«pa«, et, sur leur refus, se mit
à l *nr dispasitiat *.

!••» deux amis do Rslaaë co_s_5e__ ère_t par
ai*, onecr à lard Tanlaj qu 'il pouvait compter
sur l'un d'eux pour l'assister.

l ui s celui qui restait dans les intérêts de
Ro "ad établit les cond .ions de la rencontre.

A chaque exigenc» de Roland , sir John incli-
i**" t la i _ t a es» signa d'assentiment , «t se sen-
ten t» it de ré]» .-ad re :

— Très bien.
Celui des deux jeunes gens qui était chargé

de prendre ses intérêts voulut faire quelques
observations sur un mode de combat qui de-
vait, à moins d'un hasard impossible, amener
à la fois la mort des deux combattants ; mais
lord Tanlay le pria de ne pas insister.

— M. de Montrevel est galant homme, dit-
il ; je désire ne le contrarier en rien ; ce qu'il
fera sera bien fait.

Restait l'heure à laquelle on se rencontre-
rait.

Sur ee point comme sur les autres, lord Tan-
lay se mettait entièrement à la disposition de
Roland.

Les deux témoins quittèrent sir John encore
plus enchantés de lui à cette seconde entrevue
qu'à la première.

Roland les attendait ; ils lui racontèrent tout.
— Que vous avais-je dit ? fit Roland.
Ils lui demandèrent l'heure et le lieu : Ro-

land fixa sept heures du soir et 'l'allée de la
Muette ; c'était l'heure où le bois était à peu
près désert et le jour serait encore assez clair
— on se rappelle que l'on était au mois de
juin — pour que deux adversaires pussent se
battre à quelque arm e que ce fût.

Personne n'avait parlé des pistolets : les deux
jeunes gens offrirent à Roland d'en prendre
chez un armurier.

— Non. dit Roland ; lord Tanlay a une paire
d'excellents pistolets dont j e me suis déjà ser-
vi ; s'il n'a pas de répugnance à se battre avec
ses pisto^ts, je les préfère à tous les autres.

Celui des deux jeunes gens qui devait servir
de témoin à sir John al'a retrouver son client
et lui posa les trois dernières questions, à sa-
voir : si l'heure et le lieu de la rencontre lui
convenaient , et s'il voulait que ses pistolets ser-
vissent au combat.

Lord Tanlay répondit en réglant sa montre
sur celle de son témoin et en lui remettant la
boîte de pisto^ts.

_ Viendrai-je vous prendre, milord ? de-
manda le jaun e homme.

Sir John sourit avec mélancolie.
— ïnul'le. dit-il ; vous êtes l'ami de M. de

Montrevel , la route vous sera plus agréable
avec lui qu'avec moi, allez donc avec lui ; j'i-

rai à cheval avec mon domestique, et vous me
trouverez au rendez-vous.

Le jeune officier rapporta cette réponse à
Roland.

— Que vous avais-je dit ? fit celui-ci.
Il était midi ; on avait sept heures devant

soi ; Roland donna à ses deux amis congé d'al-
ler à leurs plaisirs ou à leurs affaires.

A 6 heures et demie précises, ils devaient
être à la porte de Roland avec trois chevaux
et deux domestiques.

Il importait, pour ne point être dérangé, de
donner à tous les apprêts du duel les appa-
rences d'une promenade.

A 6 heures et demie sonnantes, le garçon
de l'hôtel prévenait Roland qu'il était attendu
à la porte de la rue.

C'étaient les deux témoins et les deux do-
mestiques ; un de ces derniers tenait en bride
un cheval de main.

Roland fit un signe affectueux aux deux of-
ficiers et sauta en selle.

Puis, par les boulevards, on gagna la place
Louis XV et les Champs-Elysées.

Pendant la route, cet étrange phénomène qui
avait tant étonné sir John lors du duel de Ro-
land avec M, de Barj ols se reproduisit.

Roland fut d'une gaieté que l'on eût pu croi-
re exagérée, si, évidemment, elle n'eût été si
franche.

Les deux j eunes gens qui se connaissaient
en courage, restaient étourdis devant une pa-
reille insouciance. Ils l'eussent comprise dan s
un duel ordinaire , où le sang-froid et l'adresse
donnent l'espoir, à l'homme qui les possèdent ,
de l'emporter sur son adversaire ; mais, dans
un combat comme celui au-devan t duquel on
allait, il n'y avait ni adresse ni sanç-froid qui
pussent sauver les combattants , sinon de la
mort , du moins de quelque effroyable blessure.

En outre, Roland poussait son cheval en hom-
me qui a hâte d'arriver.

^ 
de sorte que , cinq mi-

nutes avant l'heure fixée, il était à l'une des
extrémités de l'allée de la Muette

Un homme se prnniennit dans cette allée.
Roland reconnut sir John.
Les deux jeunes nens examinèrent d' un mô-

me mouvement la physionomie de Roland à la
vue de son adversaire.

A leur grand étonnement, la seule expres-
sion qui se manifesta sur le visage du jeune
homme fut celle d'une bienveillance presque
tendre.

Un temps de galop suffit pour que les quatre
principaux acteurs de la scène qui allait se pas-
ser se joignissent et se saluassent.

Sir John était parfaitement calme, mais son
visage avait une .einte profonde de mélancolie.

Il était évident que cette rencontre lui était
aussi douloureuse qu'elle paraissait agréable à
Roland.

On mit pied à terre ; un des deux témoins
prit la boite aux pistolets des mains d'un des
domestiques, auxquels il ordonna de continuer
de suivre l'allée comme s'ils promenaient les
chevaux de leurs maîtres. Ils ne devaient se
rapprocher qu'au bruit des coups de pistolet
Le groom de sir John devait se joindre à eux
et faire ainsi qu'eux.

Les deux adversaires et les deux témoins
entrèrent dans le bois, s'enfonçant au plus
épais du taillis, pour trouver une place con-
venable.

Au reste, comme l'avait prévu Roland, le bois
était désert ; l'heure du dîner avait ramené
chez eux les promeneurs.

On trouva une espèce de clairi ère qui sem-
blait faite exprès pour la circonstance.
Les témoins regardèrent Roland et sir John.

Ceux-ci firent de la tête im signe d'assenti-
ment.

— Rien n'est changé ? demanda un des té-
moins s'adres-ant à lord Tanlay.

— Demandez à M. de Montrevel , dit lord
Tanlay ; je suis ici sous son entière dépen-
dance.

— Rien, fit Roland.
On tira les pistolet» de la boîte, et en com-

mença à les charger.
Sir John se tenait à Fécart, fouillant les hau-

tes herbes du bout de sa cravache.
Roland le regarda , sembla hésiter un instant;

puis , prenant sa résolution , marcha à lui. Sir
John releva la tête et attendit avec une espé-
rance visible.

— Milord, lui dit Roland , j e puis avoir à me
plaindre de vous sous certains rapports , mais
je ne vous en crois pas moins homme de parole.

— Et vous avez raison, Monsieur, répondit
sir John.

— Etes-vous homme, si vous me survivez, à
me tenir ici la promesse que vous m'aviez faite
à Avignon ? .

— Il n'y a pas de probabilité que je vous
survive, Monsieur, répondit lord Tanlay ; mais
vous pouvez disposer de moi tant qu'il me res-
tera un souffle de vie.

— Il s'agit des dernières dispositions à pren-
dre à l'endroit de mon corps.

— Seraient-elles les mêmes ici qu'à Avi-
gnon ?

— Elles seraient les mêmes, milord.
— Bien... Vous pouvez être parfaitement

tranquille.
Roland salua air John et revint à ses deux

amis.
— Avez-vous, en cas de malheur, quelque

recommandation particulière à nous faire ? de-
manda l'un d'eux.

— Une seule.
— Faites.
— Vous ne vous opposerez en rien à ce que

milord Tanlay décidera de mon corps et de mes
funérailles. Au reste, voici dans ma main gau-
che un billet qui lui est destiné au cas où je
serais tué sans avoir le temps de prononcer
quelques paroles ; vous ouvririez ma main et
lui remettriez le billet.

— Est-ce tout ?
— C'est tout.
— Les pistolets sont chargés.
— Eh bien, prévenez-en lord Tanlay.
Un des jeunes gens se détacha et marcha

vers sir John.
L'autre mesura cinq pas.
Roland vit eue la distance était plus grande

qu'il ne croyait
— Pardon, fit-il. j'ai dit trois pas.
— Cinq, répondit l'officier qui mesurait la

distance.
— Du tout, cher ami , vous êtes dans l'erreur.
Il se retourna vers sir John et son témoin en

les interrogeant du regard.
— Trois pas vont très bien, répondit sir

Joh n en s'iiHinant.
Il n'y avait rien à dire puisque les deux ad-

versaires étaient du même avis.
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On réduisit les cinq pas à trois.
Puis on coucha à terre deux sabres pour ser-

vi- de limite.
Sir John et Roland s'approchèrent chacun de

•on côté, jusqu'à ce qu'ils eussent la pointe de
leur botte sur la lame du sabre.

Alors, on leur mit à chacun un pistolet tout
«barge dans la main.

Ils se saluèrent pour dire qu'ils étaient prêts.
tes témoins s'éloignèrent ; ils devaient frap-

per trois, coups dans , les mains.
Au premier coup, les adversaires armaient

leurs pistolets ; au second, ils ajustaient ; au
troisième, ils lâchaient le coup.

Les trois battements de mains retentirent à
une distance égale au milieu du plus profond
silence ; on eût dit' que le vent lui-même se
taisait, que les feuilles elles-mêmes étaient
muettes.

. Les adversaires étaient calmes ; mais une an-
goisse visible se peignait sur le visage des
deux témoins.

Au troisième coup, les deux détonations re-
tentirent avec une telle simultanéité, qu'elles
n'en firent qu'une.

Mais, au grand étonnement des témoins, les
deux combattants restèrent debout.

Au moment de tirer, Roland avait détourné
son pistolet en l'abaissant vers la. terre.

Lord Tanlay avait levé le sien et coupé une
branche derrière Roland, à trois pieds au-des-
sus de sa tête.

Chacun des combattants était évidemment
étonné d'une chose : c'était d'être encore vivant,
ayant épargné son adversaire.

Roland fut le premier qui reprit la parole :
— Milord ! s'écria-t-il , ma sœur me l'avait

bien dit que vous étiez l'homme le plus géné-
reux de la terre.

Et, jetant son pistolet loin de lui, il tendit les
bras à sir John.

Sir John s'y précipita.,
*- Ah 1 je comprends, dit-il : cette fois en-

core, vous vouliez mourir ; mais, par bonheur,
Dieu n'a pas permis que je fusse voir-- meur-
trier !

Les deux témoins s'approchèrent.
*•» Qu'y a-t-il donc ? demandèrent-ils.
— Rien, fit Roland, sinon que, décidé à mou-

rir, je voulais du moins mourir de la main de
l'homme que j'aime le mieux au monde ; par
malheur, vous l'avez vu, il préférait mourir lui-
même plutôt que de me tuer. Allons, ajouta Ro-
land d'une voix sourde, je vois bien que c'est
une besogne qu'il faut réserver aux Autri-
chiens.

Puis, se jetant encore une , fois dans les bras
de lord Tanlay, et serrant la ' main de ses deux
amis :

— Excusez-moi, Messieurs, dit-il ; mais le
premier consul va livrer une grande bataille
en Italie, et je n'ai pas de temps à perdre si
je veux en être.

Et, laissant sir John donner aux officiers les
explications que ceux-ci jugeaient convenable
de lui demander, Roland re*.a-rna l'allée, sauta
sur son cheval et retourna vers Paris au galon.

Toujours possédé do cette fatale manie de
la mort , nous avons dit quel était son dernier
espoir.

LVI

Conclusion
Cependant l'armée française avait continué

sa marche, et, le 2 juin, elle était entrée à Mi-
lan.

Il y avait eu peu de résistance : le fort de
Milan avait été bloqué. M mat , envoyé à Plai-
sance, s'en était emparé sans Coup férir. En-
fin. Lannes avait battu le général Ott à Monte-
bello.

Ainsi placé, on se trouvait sur les derrières
de l'armée autrichienne, sans que celle-ci s'en
doutât.

Dans la nuit du 8 juin était arrivé un cour-
rier de Murât , qui. ainsi que nous venons de
le dire , occupait Plm'sanee ; Murât avait inter-
cepté une dépêche du Général Mêlas et l'en-
vovait au premier consul.

Cette dénêc^e annonçait la capitulation de
Gênes : Masséna , après avoir man« ,é les che-
vaux, les chiens, les chats, les rats, avait été
forcé de se rendre.

Mêlas, au reste, tra itait l'armée de réserve
avec le plus profond dédain ; il parlait de la
présence de Bonaparte en Italie comme d'une

fable, et savait de source certaine que le pre-
mier consul était toujours à Paris.

C'étaient là des nouvelles qu'il fallait com-
muniquer sans retard à Bonaparte, la reddition
de Gênes les rangeant dans la catégorie des
mauvaises.

En conséquence, Bourrienne réveilla le gé-
néral à 3 heures du matin et lui traduisit la
dépêche.

Le premier mot d©1 Bonaparte fut :
— Bourrienne, vous ne savez pas l'allemand !
Mais Bourrienne recommença la traduction

mot à mot.
Après cette seconde lecture, le général se

leva, fit réveiller tout le monde, donna ses or-
dres, puis se recoucha et se rendormit.

Le même jour, il quitta Milan, établit son
quartier général à la Stradella, y resta jusqu'au
12 juin, en partit le 13, et marchant sur la Scri-
via, traversa Montebello, où il vit le champ de
bataille tout saignant et tout déchiré encore de
la victoire de Lannes. La trace de la mort était
partout ; l'église regorgeait de morts et de
blessés.

— Diable I fit le premier consul en s'adres-
sant au vainqueur, il paraît qu'il a fait chaud
ici !

— Si chaud, général, que les os craquaient
dans ma division comme la grêle qui tombe sur
les vitrages.

Le 11 juin, pendant que le général était à la
Stradella, Desaix l'y avait rejoini

Libre en vertu de ,a capitulation d'El-Arich,
il était arrivé à Toulon le 6 mai, c'est-à-dire le
jour même où Banaparte était parti de Paris.

Au pied du Saint-Bernard , le premier consul
avait reçu une lettre de Desaix, lui demandant
s'il devait partir pour Paris ou rejoindre l'ar-
mée.

— Ah bien oui, partir pour Paris 1 avait ré-
pondu Bonaparte ; écrivez-lui de nous rejoindre
en Italie partout où nous serons, au quartier
général.

Bourrienne avait écrit, et, comme nous l'a-
vons dit, Desaix était arrivé le 12 juin à la Stra-
della.

Le premier consul l'avait reçu avec une dou-
ble joie : d'abord , il retrouvait un homme sans
ambition, un officier intelligent, un ami dévoué;

ensuite, Desaix arrivait juste pour remplacer
dans le commandement de sa division, Boudet,
qui venait d'être tué.

Sur un faux rapport du général Gardanne, le
premier consul avait cru que l'ennemi refusait
la bataille et se retirait sur Gênes ; il envoya
Desaix et sa division sur la route de Novi pour
lui couper la retraite.

La nuit du 13 au 14 s'était passée le plus
tranquillement du monde. Il y avait eu, la veil-
le, malgré un orage terrible, un engagement
dans lequel les Autrichiens avaient été battus.
On eût dit que la nature et les hommes étaient
fatigués et se reposaient-

Bonaparte était tranquille ; un seul pont exis-
tait sur la Bormida, et on lui avait affirmé que
ce pont était coupé.

Des avant-postes avaient été placés aussi
loin que possible du côté de la Bormida, et ils
étaient éclairés eux-mêmes par des groupes de
quatre hommes.

Toute la nuit fut occupée par l'ennemi à pas-
ser la rivière.

A 2 heures du matin, deux des groupes de
quatre hommes furent surpris ; sept hommes
furent égorgés ; le huitième s'échappa et vint,
en criant : < Aux armes ! > donner dans l'un
des avant-postes.

A l'instant même un courrier fut expédié au
premier consul, qui avait couché à Torre-d i-
Garofolo.

Mais, en attendant les ordres qui allaient ar-
river, la générale battit sur toute la ligne.

Il faut avoir assisté à une pareille scène pour
se faire une idée de l'effet que produit sur une
armée endormie, le tambour appelant le soldat
aux armes, à 3 heures du matin.

C'est le frisson pour les plus braves.
Les soldats s'étaient couchés tout habillés ;

chacun se leva, courut aux faisceaux, sauta sur
son arme.

Les lignes se formèrent dans la vaste plaine
de Marengo ; le bruit du tambour s'étendait
comme une longue traînée de poudre, et, dans
la demi-obscurité, on voyait courir et s'agiter
l'avant-garde.

Quand le jou r se leva, nos troupes occupaient
les positions suivantes :

La division Gardanne et la division Cham-

berlhac, formant l'extrême avant-garde, étaient
campées à la cassine de Petra-Bona , c'est-à-
dire dans l'angle que fait, avec la route de Ma-
rengo à Tortone, la Bormida traversant cette
route pour aller se jeter dans le Tanaro.

Le corps du général Lannes était en avant du
village de San-Giuliano, le même que le pre-
mier consul avait montré, trois mois aupara-
vant, sur la carte, à Roland, en lui disant que
là se déciderait le sort de la prochaine cam-
pagne.

La garde des consuls était placée en arrière
des troupes du général Lannes, à une distance
de cinq cents toises environ.

La brigade de cavalerie aux ordres du gé-
néral Kellermann et quelques escadrons de hus-
sards et de chasseurs formaient la gauche et
remplissaient sur la première ligne les inter-
valles des divisions Gardanne et Chamber-
lhac.

Une seconde brigade de cavalerie, comman-
dée par le général Champeaux, formait la
droite et remplissait, sur la seconde ligne, les
intervalles de la cavalerie du général Lannes.

Enfin, le 12me régiment de hussards et le
21 me régiment de chasseurs, détachés par Mu-
rat sous les ordres du général Rivaud , occu-
paient le débouché de Salo situé à l'extrême
droite de la position générale.

Tout cela pouvait former vingt-cinq ou vingt-
six mille hommes sans compter les divisions
Monnier et Boudet, dix mille hommes .à peu
près, commandées par Desaix et détachées de
l'armée pour aller couper la retraite à l'ennemi
sur la route de Gênes.

Seulement, au lieu de battre en retraite, l'en-
nemi attaquait.

En effet , le 13, dans la journée, le général
Mêlas, général en chef de l'armée autrichienne ,
avait achevé de réunir les troupes des généraux
Haddick , Kaim et Ott , avait passé le Tanaro,
et était venu camner en avant d'.-Mexandr ie
avec trente-six mille hommes d'infanteri e, sept
mille de cavalerie et une artillerie nombreuse,
bien servie et lien attelée.

(A suivre.)
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Ié_ toiles, dit-on souvent, éteidSi} meilleiiréS
qu'à présef-?. Ceci éât certainem *_a$ vrai pour
celléâ venduéS ordinal rem efvè dans les maga-
sins. Heureuseme__§, il existe encore une
fabrique qui, depuis de longuéâ arinééâ, a
conservé pfécieusemefî? la tradition du tis-
sage de céâ belle., et fortes toiles bernoises
blanchies sur pré, orgueil de ia maîtresse
de maison pendant toute son existence. Oe

sont ces toiles qui, sous le nom de
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Jouissent k juste titre d'une renommée in-
comparable. Qui mieux est, grâce k la trente
directe de la f abrique d la clientèle p rivée
et k l'absence de profits intermédiaires qui
en résulte, elle coûtée même moins que
bien des qualités inférieures vendues de se-
conde main. Pourquoi donc, si vous avez
d'ici à quelque, temps un trousseau k faire
ou simpleme_v& du linge k empletter, vous
refuseriez-vous à vous-même l'occasion de
vous rendre compte des avantages que cette
oflre vous présente ? Ce serait vous exposer

plus tard à des regrets inutiles, et c'est si
facile de nous envoyer le coup on ci-déâsous
pour vous en informer plus amplement !

Faites-le maintenant !

SCHWOB &* Ca BERNE
T i ss a g e  d e  T o i l e s

Remplisses, découpes et envoyée ce coupon, affranchi à 5 ct. _ ».<Ç
J 'aurai) éi 'cntueiUrmnt betoin : d 'un trtuuecau* — de linge de literie' —

de linge de table9 — de linge de cuiiinc* — de linge de carpe* et voue prie de 
^

me soumettre tom irait vos collection* d 'icbantiHone. .;;1
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\\ L'eau naturelle de Wildegg à forte teneur

jïïs l'art erioitléroie
diminue la pression du sang. Brochure.,, gratuite
par les Eaux iodurées de Wildegg. (Argovie).
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ATTENTION AU FROID
Un astronome nous a prédit un hiver rigoureux.

C'est l'occasion de parler de nos pardessus. * ¦

Autrefois, on se contentait de se protéger contre
le froid. Mais de nos jours, on ne veut pas épaissir
sa silhouette sans conserver quelque élégance.

Car de nos jours, abstraction faite du tissu qui
doit être irréprochable, on cherche à combiner le

*t- ' . ?r confort à l'élégance. Freddy qui vous attend chez
Excelsior, vous montrera une collection de pardessus,
conçue pour tous les goûts, pour toutes les bourses,
mais qui réalisent tous ce principe :

De la ligne et du confort.

Prix de nos manteaux et costumes :
55.» 75.- 95.- 110.- 130.- 150.- 175.-

Tous nos manteaux et costumes, quel que soit le prix,
doivent aller à la perfection. Les retouches, s'il y en a, sont
faites gratuitement dans nos ateliers.

CONFECTION

EXCELSIOR
^Vêtements- é[ê£mt$~pourikomrnes ~

2GRAND RUE (ANGLE RUEDE L'HÔPITAL)
M. Dreyfus

1 (J_L-=5 Offre sp écialement I
1 I f \ .Boaalalle,l'sel 1

: Essuie-mains - „__
i 45 cm., coton écru, bordure ronge, le mètre ¦ ff U j 1

Essuie-mains ' 1 - BI 47 cm., blanchi, bordure rouge, belle qualité , le m. I B

Essuie-mains |2G 1
mi-fll , 48 cm le mètre 1 |g

I Essuie-mains 1-1
|jjg| mi-fll , 45 cm., blanc, damassé . . le mètre fl a jj|]

Essuie-mains I78
» mi-fll , qualité extra le mètre a ¦ !

j Linges de cuisine m Û L \
î . 1 coton, à carreaux, 44 cm. . . le mètre lUll |ëj

f l  Linges de cuisine 1 - 1mi-fll écru, 50 cm., carreaux rouges, le mètre I ¦

B Linges de jeuisine 420 B
I, '' . ' _ ; mi-fll blanchi , 50 cm., belle qualité, le mètre | r . V

H Linges de cuisine 1 K - H
j¦' ~\ 50X80, bon mi-fll , non ourlée, la douzaine B wm

I EXCELLENTE TOILE H
I '} pour lingerie |
I sans apprêt, pr [ \
j le coupon de 5 mètres *"-»'* j
i qualité fine, serrée, pr QC_:
3 le coupon de 5 mètres *-»*•«%_* I-- . .J
] qualité supérieure, £_» Cs (~\ iHle coupon de 5 mètres wn .̂w wM
I cretonne renforcée, f_» QK

le coupon de 5 mètres v»*¦ w v_* l ; j

j renforcée extra, 7 "7 P..] le coupon de 5 mètres * • ' *—* l !
| macco supérieur, renlorcé, Q **"") pr L ;

_^ le coupon de 6 mètres w ¦»*»- *—' pa

i iïï SANS RIVAL §
PLACE PURRY

Heureuse la personne
qui n'oublie pas, que no_ Pute-Gorge agissent
efficacement sur les cordes vocales. N'acceptez
aucune contrefaçon. Chaque pastille porte le
nom Putz-Gorge. — Demandez-en partout.

Seuls fabricants : KLAMETH & Co., BERNE

DaD_on_iQanaL_-txiuaa^̂

S jMpj Caoutchoucs g
_ WÊÈÉÊmÊÎÉ 6ranl*e cordonnerie S
§ ^^^^m J- icy^TH, nmutii g
C *î""---*~- "=1 """**¦"¦ Rue du Seyon - Place du Marché n
??aaaaaauauaaarxigaaatxiaaaaaaDixiDDaaai -ixa-Q



OU VRA GE DE *DA ME
ABAT-JOUR

U n'y a rien de plus gracieux dans un inté-
rieur que des abat-jour aux couleurs délicates
fl ue l'on P611' confectionner soi-même avec un
^upon 

de crêpe de Chine et 
quelques franges

en métal-
U y a deux sortes d'abat-jour : soit la coupe

jjnversée, que l'on peut exécuter en tendant de
(pousseline une forme demi-sphérique en lai-
joB, soit l'abat-jour renversé comme celui de la
Ij fiire ci-jointe. Bien entendu, ce genre se fait
pour des lumières électriques. Pour le gaz, il
£t nécessaire d'employer des carcasses de lai»
ion en forme de tambour. Dans presque tous les
bazars, vous en trouverez.

Comme coloris, il faut éviter les nuances bleu
-n vert foncé, qui retiennent toute la lumière
et ne peuvent convenir pour des tables de tra-
vail. Les plus jolies teintes sont le rose nacré
ou saumon, dans un ton clair et surtout le jaune
bouton d'or, qui augmente encore l'intensité de
la lumière.

Dn fait beaucoup actuellement de petits lam-
padaires en forme de bougeoir, à tige plus ou
moins haute. C'est pour ce genre qu'est étudié
notre abat-jour. Il est d'une grande simplicité
d'exécution.

Vous prenez un voile de soie, du crêpe de
Chine ou bien un tissu imprimé, sur lequel
vous pourrez poser au pochoir des grappes de
fruit ou tout autre motif.

Vous pouvez l'exécuter de deux façons, sui-
vant le schéma ci-dessus. Soit en prenant un
mètre d'étoffe, grande largeur, dans lequel Vous
couperez un grand carré de 1 mètre de coté,
soit en taillant au préalable, un rond ayant 50
cm., 75 cm. ou 1 m. de diamètre, dans du pa-
pier fort, selon l'importance de la carcasse. Il
ne vous reste plus qu 'à monter une frange de
soie ou une légère bande de fourrure que vous
coudrez au point de surjet. Il est inutile de dis-
simuler la monture.

Vous n'avez plus qu'à poser ce tissu en le
laissant tomber dans ses plis naturels et sur-
tout sans l'arrêter par aucun point d'aiguille.
Ceci vous permet d'enlever la poussière plus
facilement et de ne pas lui laisser prendre de
mauvais plis.

Le premier est un élégant modèle en Bànne
boire, orné sobrement de gros grain noir.»

Le second, modèle ravissant en feutre vert,
est garni d'autruche du même ton. Les plumes
avant de recouvrir la calotte 'traversent la passe
en formant un joli motif.

rxnnnnanannnnnnc: ??nnaaoaaanxiaaao

DÉCOR DU LOGIS
Une j olie statue sur une petite planche, en-

tourée d'arbres nains, fera un très joli dessus
de porte, agrémentée de peintures décoratives.

oJsiédecinej > ef cj beauté j

APP REN EZ A MANGER

Pour bien des personnes, il y a deux sortes
de repas : le repas ordinaire et bi-quotidien,
et le repas d'exception ou menu choisi. Le
premier se bâcle, le second se déguste. Si l'es-
tomac pouvait parler, il dirait que c'est là une
erreur dont il souffre. On ne doit jamais bâcler
un repas.

Presque toujours, chères lectrices, vous man-
gez trop vite. Il faut manger lentement ; c'est
la condition première de toute bonne digestion.
On ne vit pas de ce qu'on absorbe, mais de ce
qu'on digère, c'est pourquoi il faut mâcher les
r_ _nnnnrinnnprin*_nn_r̂  u H iuL___mnnr*r

aliments et les mastiquer à fond. Quand les
aliments sont bien dilués, ils subissent plus
intimement l'artion des ferments stomacaux et,
par conséquent, sont plus facilement assimila-
bles. Que de gens dyspeptiques parce qu'ils ava-
lent sans mâcher ! Les aliments arrivent dans
l'estomac par petits paquets favorisant la mai-
greur ou développant l'obésité naissante. C'est
là un fait qu'il est bon de ne pas ignorer. Aus-
si, avant de suivre des régimes assujetissants,
vous qui voulez grossir ou vous qui voulez
maigrir, commencez par manger avec méthode
et vous vous en trouverez bien.

Un troisième point : mangez à heures fixes.
Cela c'est capital 1 Habituez votre estomac à
sécréter à la même heure chaque jour ; il n'en
sécrétera que mieux. A ces trois préceptes

d'hygiène alimentaire ajoutez celui-ci : buvez

peu en mangeant Remarquez que je ne vous
dis pas de diminuer la quantité journalièr e de
vos boissons. Il faut boire. L'organisme a be-
soin d'une certaine quantité de liquide et les
régimes secs n'ont jamais rien donné de bon.

Enfin pour parachever votre prudence hygié-
nique, veillez à vos menus. Composez-les d'a-
près votre genre de vie. Si elle est sédentaire,
donnez-leur une direction végétarienne ; dimi-
nuez la viande et les apports toxiques, si, au
contraire, votre existence est active, tournez-
vous vers un régime plus substantiel N'oubliez
pas que le manuel a besoin d'une alimentation
moins riche que l'intellectuel.

C'est ainsi, avec ces petits soins de tous les
jours, que l'on conserve sa santé et qu'on fait
reculer la vieillesse. _ ._ „_

GIAFAB.

'MANTEAU FILLETTE ET PARDESSUS GARÇONNET

3. Pardessus chic et 4. Ravissant manteau
simple en drap gris, à pèlerine, col de lou-
boutons de la même tre, boutons de tissu,

couleur. plis à la pèlerine.

juu_uu_u-i_nxaxDD^^ ir n ..lutiuuuuuu-juu

CASAQUE
Casaque en crêpe

de Chine satin vieux À
rouge garnie de plis- M
ses en crêpe georget- Jra
te gris argent. Mm

w -•
ROBE TAILLEUR y

Robe tailleur en ga-
bardine noisette,

garnie d'une bande
de peau blanche et
de boutons noisette.

ROBE
a Robe en crêpe de
l\ Chine bleu marin.
I *\ Incrustations en crê-
\W pe de Chine rouge,
V brodé bleu marin.

1. Pyjama oriental formé d'une casaque collante en soie
noire brodée or et d'une culotte bouffante de soie corail.

2. Casaque en crêpe de Chine pêche, ornée de groupes
de plis et de motifs brodés.

3. Pyjama fantaisie en ottoman de soie bleu de nuit,
orné de volants en satin abricot.

i. Blouse en crêpe de Chine noir, garnie d'une broderie
et de boutons en couleurs.

5. Pyjama en soie imprimée rouge et jaune et satin
marron foncé.

6. Blouse en crêpe georgette mauve et satin violet. Bn*-
derie violette et blanche.

CHEMISE EMPIRE
2938

D'une exécution très
simple, cette chemise
empire en batiste bleue,
est ornée d'une fine bro-
derie, d'une dentelle et,
dans le bas, d'un groupe
de petits plis. Un ruban
de satin lavable, du mê-
me ton, se noue devant ;
les épaulettes sont en
même tissu.

COUPE 2938. — Le pa-
tron se compose de trois
morceaux, se taille dou-
ble, avec coutures en
plus.

1. DEVANT. Placer le
milieu sur le droit fil,
double sans couture, des
perforations indiquent
les œillets.
Hauteur 65 cm., largeur

du bas 28 cm., largeur du
haut 25 cm.

2. DOS. Placer le milieu sur le droit fil dou-
ble sans couture. Hauteur 65 cm., largeur dn
haut 25 cm., largeur du bas 28 cm.

3. Bretelle, droit fil, hauteur 40 cm., largeur
3 cm. à 4 cm.

Assemblage. Assembler le devant au dos par
la couture du dessous de bras.

Métrage 1 m. 75 en 80 cm.
y &s s s / r / r /y y / r s s / i v s s s /y ^ ^ ^ ^

MANIÈRE D'ENLE VER LES TACHES \
D 'ENCRE SUR LE PAPIER '

1° On dissout du chlorure de chaux dans de
l'eau. On frotte avec cette solution la tache quï
devient rougeâtre, on mouille alors avec de
l'ammoniaque. On lave, on essuie, on sèche.

2° Employer successivement le sel d'oseille
et le chlorure de chaux. Laver, sécher, eu _ _ »>
passant avec un fer.

3° Avec une barbe de plume, placer von
goutte de vinaigre sur la tache qui se dissout
Humecter avec de l'eau de chlore, sécher aveo
des papiers buvards.
'//sssss/r/rs/ M^̂ ^̂
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Ce bon prêtre profita d'un arrêt facuMaffl
pour monter dans l'autobus Trocadéro-Coloa.
bes.

Tout de suite û alla en première classe, e.a».
sit confortablement, ouvrit son bréviaire et,
sans s'occuper de ses voisins, se mit à le lit*
avec une incontestable piété.

Les mots rituels ne sortaient pas très haut
de sa bouche, mais de temps en temps, si le
véhicule ralentissait, on entendait un peu de
latin. "

Par exemple :
— Judica me Deus.
Ou ceci qui venait quelques versets plus loû_ï
— Deus tu conversus.
Bref ,' au hasard des pages. Et au hasard de-

stations.
Le trajet s'effectuait normalement
C'est-à-dire qu'au bout de quelques minutes,

l'autobus heurta un camion, comme il est d -t»
sage, ce qui divertit un peu les voyageurs.

— Ah ! ah ! dirent-ils, intéressés.
— Et super cœlos gloria ejus, dit le bon prêtre.;
H paraissait très décidé à ne pas sortir de là.

Ce latin, il le savourait avec bonheur, étranger
à tout ce qui n'était pas son livre. Dédaigneux
peut-être.

A la station square Landru, des aspirants
voyageurs ayant énergiquement agité leurs can-
nes et leurs parapluies, l'autobus fut bien obli-
gé de s'arrêter.

— Trois places seulement ! dit le receveur.
On sait ce que cela signifie. Neuf personnes

montèrent. Les autres, déçues, maudirent lé
gouvernement et rédigèrent de sévères protes-
tations.

— Passons les places ! Passons les places !...
On passa les places.
— Avançons, la petite dame, avançons !
La petite dame avança.
— Pusittis cum majoribus... dit le bon prêtre.
H laisait toujours, sans remarquer les inci-

dents du voyage. Indifférent. Lointain.
— C'est beau, l'instruction ! dit quelqu'un en

le regardant.
—- Ce vénérable ecclésiastique, remarquèrent

d'autres personnes, ne connaît peut-être que le
latin !

— En effet, qui sait ?
Du reste, on allait le savoir bientôt, car jus-

tement le receveur ayant servi les dernières
personnes entrées s'avança en première classe.

— Place, siouplaît !...
Le bon prêtre leva la tête. Puis il mit la

main à sa poche et en sortit un billet de cinq
francs qu'il tendit au receveur.

— Pour où ? demanda celui-ci.
— Ah f ah î firent les voyageurs ravis, on va

bien voir si le prêtre ne sera pas obligé de
parler comme tout le monde. Ah I ah ! plus de
latin maintenant ! Fini le latin.

Et ils se frottèrent les mains de satisfaction.
Mais le bon prêtre était certainement très ré-

solu à user exclusivement de sa langue favo-
rite, car, d'une voix calme, il murmura :

— Terminus !
Après quoi, il se replongea dans son bré*-

viaire. juies BIVET.

On roula pendant quelques instants à grande
allure, car le receveur, pour avoir un peu cie
répit, avait mis l'écriteau : complet.

Ainsi que font tous les receveurs lorsqu'ils
veulent se reposer un peu.

Vers la station de la rue Georges-Carpentier,
l'autobus écrasa un vague contribuable, de phy-
sique ingrat et de costume moyen : complet gris.;

— Ce pauvre monsieur ! dit une dame, api-
toyée.

Mais sans plus insister.
Le complet gris du monsieur écrase entretirit

davantage la conversation :
— C'est du drap anglais.
— De la cheviotte.
— Du fil à fiL
Une autre dame dit, à ce propos, que soi-

n-an avait eu, une fois, un complet qui— us
complet que... H l'avait acheté à... pour la som-
me de... mais c'était avant la guerre.

Un monsieur conclut doctement en disant que
les malheurs étaient vite arrivés et que le mieu-_
était de tout accepter avec philosophie.

— Nos qui vivimus... murmura le prêtre, sans
y mettre, du reste, la moindre intention.

Le voyageur obstiné
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La votation f édérale
du 6 décembre

t'objet de cette votation est très discuté et les
{opinions sont très partagés.

Voici le texte des articles constitutionnels
Îui seront soumis à la décision du peuple et des

Itats :
< Article 34 quater. La Confédération insti-

tuera par voie législative l'assurance en cas de
vieillesse et l 'assurance des survivants ; elle
pourra introduire ultérieurement l'assurance en
cas d 'invalidité.

Elle pourra déclarer ces assurances obliga-
toires en général ou pour certaines catégories
de citoyens.

Les assurances seront réalisées avec le con-
cours des cantons ; il pourra êtr e fait  appel au
concours de caisses d'assurance publiques ou
privées.

Les dewe premières branches d'assurance se-
ront introduites simultanément.

Les contributions financières de là Confédé *
ration et des cantons n'excéderont pas, en tout,
la moitié du montant total nécessaire à l'assu-
rance.

Dès le 1er janvier 1926, la Confédération af-
{ectera à l 'assurance en cas de vieillesse et à
'assurance dçs survivants le,, p roduit totale de

l'imposition du tabac* . , , ,. , . , . . .-.,.
La part de là Confédération aux recettes net-

îes provenant de l 'imposition des eaux-de-vie
sera affectée  à l'assurance en cas de vieillesse
«t à l 'assurance des survivants.

Article 41 ter. La Confédération est autorisée
à prélever des impôts sur le tabac brut et ma-
nufacturé. >

On est loin d'un accord dans les cantons et
les divergences y aboutissent même à des ef-
fets surprenants. C'est ainsi que le Grand Con-
seil vaudois n'a pas voulu adresser d'appel au
peuple, ni dans un sens, ni dans l'autre, et que
le Grand Conseil neuchàtelois a engagé les
électeurs à voter oui.

Nous donnons ci-dessous les principaux argu-
ments, apportée par les partisans et par les op-
posants.

Pour l'acceptation
M. Félix Bonjour, qui présida le Conseil na-

tional et s'occupa souvent des questions d'assu-
rances, écrit dans la < Revue >, dont il est rédac-
teur, l'article suivant :

Nous voilà à peu de jours de la votation fé-
dérale qui décidera du sort de l'article consti-
tutionnel introduisant I'assurance-vieillesse, l'as-
surance des survivants et rendant possible, ul-
térieurement, l'assurance-invalidité.

Le parti radical vaudois n'a pas pris position
comme tel. Au Grand Conseil et dans les comi-
tés, des avis divers ont été exprimés. Aux
Chambres fédérales, les députés radicaux vau-
dois ont rejeté l'article, bien qu 'ils fussent favo-
rables à î'assurance-vieillesse et survivants,
mais parce qu'on y avait ajouté prématurément
l'assurance-invalidité. La question se pose de
savoir s'il en faut faire autant maintenant que
la question est portée devant le peuple.

Si nos représentants se devaient et nous de-
vaient de lutter jusqu'au bout contre une exten-
sion peu prudente du principe des assurances,
il ne s'en suit pas nécessairement que la répon-
se doive être négative sur la. question posée
aujourd'hui au souverain. Il convient notam-
ment de se rendre compte des conséquences
<ïue pourrait avoir un rejet et d'examiner objecti-
vement les bons et les mauvais côtés de l'article.

Pour le moment, il ne s'agit que de îixer le
principe, de donner à la Confédération le droit
de légiférer ; mais on sait déjà , par le messa-
ge du Conseil fédéral, quelle est 1 _ iT-'- _ .cati-ra
envisagée par ceux qui ont élaboré l'article et
en ont étudié les conséquences. On prévoit des
rentes de 400 francs pour les vieillards beso-
gneux ayant atteint l'âge de 65 ans ou pou r la
famille demeurée snns ressources après la mort
«6 son chef. La dépense serait couverte cha-

_ û© année par leà primes de tous les citoyens,
"no potite prime des patrons pour leur per_o*_-
•»• . les con'ribut ions des can 'ons et de la Con-
fédération. La dépense annuelle totale est éva-
luée à environ 100 millions. L'article affecte à
"assurance le produit d <.s droits actuels sur le
tabac, évalué à près de 20 milliTi?, et ce r no la
Confédération espère obtenir fur les alcools.

Disons tout de suite que cetle corrt. rm :~on fi-
nancière présente des points fnibles. Il est clair
qu'un certain nombre d'assurés ne pourront pas
Payer la prime de 30 à 35 frnncs (moins dans
les rérron . montproeiv. es) et que ce paiement

incombera alors aux communes. Le produit du
droit fédéral sur les tabacs devra être remplacé
dans le budget fédéral ordinaire par de nou-
velles ressources. Enfin, le produit de l'imposi-
tion des alcools dépend d'une revision du régi-
me fédéral des alcools, sur laquelle le peuple
devra se prononcer. II est juste d'ajouter que
cette revision du régime des alcools pourra in-
tervenir dans les quelques années nécessaires à
l'élaboration et à la mise en œuvre de la loi
d'application. '

L'idée du Conseil, fédéral de diminuer la dé-
pense en ne servant la pension de retraite qu'à
ceux qui en ont besoin, tout en faisant payer
des primes à tous, soulève aussi bien des cri-
tiques.

Une extension sensible de bureaucratie n'est
pas à redouter. Elle eût été menaçante, si le
Conseil fédéral avait envisagé le système dit de
capitalisation dans lequel les rentes de vieilles-
se se paient au moyen du revenu de capitaux
constitués par les versements successifs des in-
téressés. Des sommes énormes eussent dû être
concentrées k Berne ; leur gestion eût exigé
un vaste personnel et comporté'de gros risques.
Maïs," avec'"Té " -ystêmër dît" de rëpârtïtibn, " dû
prélèvement-annuel correspondant à peu près
aux pensions à payer, l'administration est sim-
ple et il est entendu que la perception dés pri-
mes se fera par les cantons.

La solution consistant à se passer d'un règle-
ment fédéral du problème et à le chefeher sur
le terrain cantonal, a été examinée. Les essais
faits dans quelques cantons ont donné des résul-
tats honorables, mais bien insuffisants. Les can-
tons de Neuchâtel et Vaud, qui ont I'assurance-
vieillesse facultative subventionnée par l'Etat,
ont amené, l'un le 10 pour cent, l'autre le 8 pour
cent de la population à s'assurer. Ce 8 pour cent
comprend les mutualités scolaires, dont la plu-
part des membres cessent de faire des verse-
ments à leur sortie de l'école. L'auteur de ces
lignes est un de. ceux qui ont proposé I'assu-
rance-vieillesse facultative au Grand Conseil
vaudois ; il a fait partie pendant près de quin-
ze ans des conseils de cette institution. Tout en
reconnaissant le bien qu'elle a réalisé, il doit
constater que la partie de la population qui au-
rait le plus besoin de l'assurance ne veut ou sne
peut faire les sacrifices nécessaires pour obte-
nir une rente-vieillesse de quelque importan-
ce. Sous ce rapport , l'échec a été à peu près
complet. C'est ilti fait d'ailleurs reconnu par
tous ceux qui se sont occupés d'assurances que
celles-ci prospèrent d'autant plus que le nom-
bre des assurés est considérable. Les solutions
cantonales seront toujours imparfaites.

On peut faire dès objections au principe mê-
me de I'assurance-vieillesse et dire qu 'il est de
nature h affaiblir le sentiment de Solidarité dans
la famille et du devoir des enfants ^vis-à-vis de
leurs parents. Mais il faut prendre le monde tel
qu 'il est et non tel qu 'il devrait être. Quand
nous apprenons qu'il y a en Suisse 72,000 vieil-
lards dépourvus de toute fortune, nous nous di-
Sons qu'une rente de 400 francs à ces vieillards
(elle serait moindre dans les premières années)
ou aux survivants de la famille, serait pourtant
un grand bien. Pour beaucoup <_e raison., l'as*
surance est, supérieure à l'assistance, et si, dans
les'commencements surtout-, les cbmmunes sont
obligées de payer dés primes pour audiue.»
uns de leurs ressortissants, l'économie qu'elles
réaliseront sur leurs dépenses d'assistance sera
beaucoup plus considéroble que ce paiement.
L'assurance-vieillesse a gagné sa cause dans la
plupart des pays bien or-ranisés. Elle constitue
une des réformes sociales qui soulèvent - le
moins d'objections de principe, une de celles
qui sont le plus susceptibles de réV-ôncilier les
clisses peu aisées avec les bases dé la société.
L'assistance humilie ; rps-urrmco relève ; elle
donne à ceux qui en bénéficient le sentiment
de la propriété.

Tels sont, résumés très brièvement, quelques-
uns des motifs qui engagent l'auteur de cet ar-
ticle à vo'er oui dim. nche et h souscrire per-
sonnellement à l'introduction d'un principe qui
figure depuis longtemps au programme radical.
Il va spns dire que cette adhésion à l'article
constitutionnel n'en'raîne en aucune façon no-
tre adhéë'on à une loi d'application (laquelle
sera certainement soumise au re<,ér. ri',1.**',s 'fli-
rt© tiendrait pas compte des possibilités finan-
cières du moment ou qui voudrait devancer les
temps.

Une dernière raison d accepter 1 article cons-
titutionnel dérive pour nous de ce qui s'est
passé lors de l'initiative Rothenberger,. Il est
avéré qu'un très grand nombre de radicaux
suisses allemands n'ont voté non que parce
qu'ils pouvaient opposer à ce mauvais projet ce-
lui du Conseil fédéral. Supposez un résultat né-
gatif , dimanche ; nous pouvons voir surgir du
côté de l'extrême gauche quelque chose de pire
que l'initiative Rothenberger, et cela avec des
chances de succès. Car lés socialistes ne défen-
dent le projet fédéral ; qu'avec tiédeur et, ai-
fond, ils ne seraient j pas fâchés de le voir
échouer. La majorité qui a rejeté l'initiative
Rothenberger n'a pas été telle que nous puis-
sions envisager cette éventualité sans inquié-
tude. Les partisans de l'impôt fédéral direct et
de l'impôt fédéral sur les, successions n'ont pas
désarmé.

L'Union suisse des paysans, le parti radical
et le parti conservateur suisses, nos sociétés de
secours mutuels votent OUI. Nous ne croyons
manquer à aucun de nos principes en votant
comme eux. F. B.

Pour.le . relët
Les citoyens qui voteront non le 6 décembre

ne sont nullement hostiles aux retraites popu-
laires en faveur des .' vieillards, des veiives et
des orphelins. Ils en sont partisans, maïs ils
estiment que ces retraites ne doivent pas être
une œuvre étatiste, "au contraire qu'elles
doivent être organisées dans un sens libéral :
exclusion d'un, monopole "d'Etat, libre choix dé
I_'a__ l*.r_ur, .justification .financière -sérieusement
étudiée. La portée financière du projet est loin
d'être assurée, et . l'on a tout lieu de craindre
3ue les ressources nécessaires à l'application
es assurances ne soient finalement créées aux

dépens de revenus dont les cantons ne sauraient
se passer.

Les deux premières branches d'assurances
(vieillesse et survivants) coûteront, à elles seu-
les, 106 millions par an, somme dont on peut
déduire 45 millions fournis par les cotisations
des assurés et les contributions des employeurs.
Les dépenses annuelles se monteront donc à
61 millions, à la charge par moitié de la Con-
fédération et des cantons.

Pour se procurer les trente millions au mini-
mum qu'elle devra payer annuellement, la Con-
fédération n'a qu'une seule recette existante,
c'est le produit de l'impôt sur le tabac, perçu à
la frontière. Mais comme ce produit figure pour
17 J. millions dans les recettes ordinaires pré-
vues au budget de 1026, l'adoption de la revi-
sion constitutionnelle proposée dimanche aura
pour premier effet d'annuler cette recette. Pour
parer à ce coup, le département des finances a
préparé un projet d'impôt sur la bière (10 mil-
lions) et une extension de la loi sur le timbre
(7 à 8 millions), soit un impôt direct fédéral
qui a échappé jusqu'ici à la sanction populaire.

L'impôt sur la bière et l'extension de la loi
sur le timbre seront-ils acceptés rapidement par
le peuple ? Peut-être. Admettons qu'ils le
soient ; il n'en reste pas moins à réunir encore
13 à 15 millions pour lesquels la Confédération
prévoit un nouvel impôt intérieur sur le tabac
brut et manufacturé et la part du gouvernement
fédéral au rendement du futur impôt sur les
eaux-de-vie. 

De tous côtés, on signale avec inquiétude le
danger qu'il y a à faire figurer dans un article
constitutionnel l'usage de .recettes d'impôts qui
n'existent lias, dont le peuple n'a pas encore
été saisi et qu'il n'acceptera peut-être pas. On
ne sait encore rien sur la- manière en laquelle
l'impôt sur le tabac sera perçu. Quant à celui
sur l'alcool, chacun se. souvient que cette réfor-
me a été malheureusement rejetée par le peu-
ple le 3 juin 1623. 'v* . 9<

Et la part des cantons ? On leur réclamera
trente à quarante millions. Dans combien de
cantons les finances sont-elles non seulement à
flot, mais encore en mesure de supporter de
nouvelles charges ?' Enfin : les communes de-
vront aussi fournir leur part puisqu'elles auront
robliEfation de payer les cotisations des assurés
qui ne voudront où ne pourront pas les acquitter
par leurs propres moyens. .

L'introduction de l'assurance-invalidité, aussi
désirable, ne devait être réalisée que lorsque le
plan financier en aura été étudié, ce qui est très
loin d'être le cas, et lorsque les ressources de
la 'Confédération lui " permettront de faire face
aux dépenses, aujourd'hui inconnues, mais qui
seront certainement très considérables , sans re-
courir h un impôt fédéral, dont le peuple n'a
pas voulu.

Le texte de la dernière phrase, 1er alinéa, de
l'article 34 quater, n'est ni clair , ni précis, ni
franc. En acceptant le projet , le peuple signera
en blanc un chèque qui sera encaissé avant
qu'il en connaisse le montant.

Personne ne peut ëyalu .-r aujou rd 'hui ce que
coûtera l'assurance-invalidité. Les spécialistes
des assurances sont unanimes à dire que la
somme à payer sera très considérable, que l'or-
ganisation de' l'assurance-invalidité sera très
difficile, que lés abus si£tn .lés au sujet de l'as-
surance militaire se reproduiront sur une gran-
de échelle et qu 'il Sera impossible d'en payer
les frais sans avoir recours à un lourd impôt
fédéral.

< Or, dit le rapport de minorité de M. G. Boi-
ceau au Grand Conseil vaudois, c'est la pers-
pective de cet impôt fédéral dont nous ne vou-
lons pas, qui a déterminé Topinion de la mino-
rité de votre commission. Et pourquoi cela ?

*. Parce que, une fois l'impôt fédéral institué,
il n'est pas douteux que les autorités fédérales
céderont aux injonctions de tous ceux, très nom-
breux et habiles, qui puiseront dans la; caisse
fédérale. Un impôt fédéral de plus eh plus
lourd absorbera^ les ressources du pays à tel
point qu'il ne restera rien pour les finances can-
tonales et communales, et alors ce sera fi__l dès
communes et des cantons, à la grande joie des
centralisateurs.

_ • La commune est la base de nos institutions
nationales et le soutien dû canton. Ses charges
vont croissant -, jusqu'à présent, elle a pu s'ac-
quitter de ses obligations, souvent avec peiûe
et grâce à une*sage administration. Epuisée fi-
nancièrement, elle le sera moralement et de-
viendra un corps inerte, incapable de soutenir
l'Etat, qui ne tardera pas à disparaître devant
l'autorité fédérale, toute puissante dispensatri-
ce de l'argent des contribuables.

> Il nous appartient, ajoute M. Boiceatt, de fai-
re comprendre aux citoyens les conséquences
d'une acceptation votée fen connaissance insuffi-
sante de la cause.

> Il ne s agit pa_ de reléguer les projets d'as-
surance dans le tombeau des archives. Si, com-
te cela est peu probable, le peuple vote,< non,»
le 6 décembre, le Conseil fédéral présentera im-
médiatement un projet introduisant l'assuranpe-
vièillesse et survivants, qui sera accepté . _ . ô

-grand-cœur ; plus fard , -qu_mdn_eîa. setà devenu
possible, il proposera l'adoption..d'une assu-
rance-invalidité basée sur une étude sérieusea
Un rejet n'entraînera qu'un retard minime en
regard de l'importance de la question.

>Il faut un certain courage pour dire .non ».
H est certain que tout homme de cœur voudrait
mettre tout de suite à l'abri de la misère non
seulement les vieillards, les veuves et lés or-
phelins, mais aussi ceux dont les infirmités di-
minuent les possibilités de gagner leur vie. H
est pénible de s'entendre accuser injustement
de dureté ; toutefois, nous devons considérer
avant tout les intérêts du pays* qui a. déjà beau-
coup fait pour améliorer le sort des déshérités
et qui est décidé à progresser dans cette vole.
Mais ce serait compromettre l'œuvre de progrès
que nous poursuivons que d'enn-aser le pays au-
delà de ses forces et de lui faire suivre une
voie qui aboutit à la ruine des institutions dont
nous désirons le développement, mais non .la
ruine. >

Après la lumière qui éclate et rayonne ee Qu'il
y a de plus difficile à cacher c'est le bonheur.

VALTOUB.
¦ ¦ - ___ - I.II i. i »

3L© di»oit et l'art
Sous le titre « Bas Récht im Bilde », M. Hans

Fehr, l'historien du droit de Heidelberg, a pu-
blié un très beau livre, où il s'attache à mon-
trer les relations qui, au cours de l'histoire, ont
réuni deux domaines aujourd'hui presque sans
contact, celui du droit et celui de l'art.

Dans un premier chapitre, constatant la pul-
vérisation de la vie et de la culture en un nom-
bre presque infini de « spécialités » qui ont fait
perdre le sens de l'unité, il fait remarquer qu'on
ressent le besoin d'une synthèse des éléments
de la civilisation, et il pen.e apporter sa contri-
bution à cette œuvre en explorant la région in-
termédiaire, où se touchent l'art et le droit

Dans l'Allemagne du moyen âge, jusqu 'au
quinzième siècle, la vie et ses manifestations
formaient un seul et large courant. « Ce qui
était le droit était la coutume, ce qui était la
couiume' était la morale,- ce qui était la morale
était le droit » : le cercle ainsi se fermait et . tt
s'y reliait étroitement la" religion, l'art, le lan-
gage. Il n'existait pas d'art qui n'eût , "ses raci-
nes dans le sol nourricier de la religion et de
l'Eglise ; ni de droit qui né se fondât sur là vo-
lonté divine ; ni de morale en dehors du droit.
Telle était l'unité profonde de la civilisation
médiévale : aucun dé .accord, aucune contradic-
tion entre tous ses élémenls ; bien au. contrai»
re, ils parlaien t lous la même langue.

C'est ce que M. Fehr entreprend .de faire
comprendre pour de grandes périodes histori-
ques. Successivemont, il souligne l'accord qu 'il
y a entre le droit ,'l'art et toute la-civilisation 1 à
l'époque romane, puis, pendent l'époque gothi-
que don t il dit : < L'art gothique était le plus al-

lemand des arts ; le droit de cette période fol
le plus germanique des droits. > Enfin, il con**
tate l'apogée du mouvement unificateur aux
Xllme et Xlllme siècles, qui virent Tédifiçai
tion du système féodal : < Structure de l'JStat*,
constitution de l'Eglise et architecture des cah
thédrales obéissaient alors aux mêmes rythme»?
la grande unité était atteinte. . '

Avec le siècle suivant commencie une *_ v<_ lv*-t
tion en direction inverse. Le sens du mystère «i
des visions disparaît, l'art devient réaliste et l»
droit également : on s'exerce à la perspective, s
rendre les contrastes d'ombres et de lumière, à
faire des portraits fidèles et d'exactes copie» de
la nature, dans le même temps que lejs ville»
créent un droit commercial exactement appli-
qué aux.besoins des transactions, que le juge ne
s en rapporte plus uniquement au témoignage
des jugements de Dieu ou du duel judiciaire .
Et ce mouvement s'accentue pendant la Renais-
sance qui vit deux droits, le romain et le ger»
manique, remplacer l'ancien droit, plusieurs
arts au lieu d'un art unique, comme c'avait été
jusqu'alors le cas ; pendant l'époque baroque*
Où régna le dernier style, en droit aussi bien
qu en art.

Ces vues générales exposées, M. Fehr passe
à l'examen des cent vingt-huit magnlîlqtte*
planches qui forment la seconde partie de son
beau volume, à qui l'excellent éditeur qu'est
M. Eugen Rentsch, d'Erlenbach-Zurich, a donné.
comme il en a l'habitude, un cachet artistique
très prononcé, apparent dès le premier regard
jeté sur la rutilante couverture cartonnée. L'au,*
teur groupe lès 222 figures en quatre iç_té|(>-
riés selon le but que poursuivirent lès attires
qui les dessinèrent. Les unes ne serve , t $0**
représenter, jusque dans les plus fins dét . fi-v
les formes juridiques définies par le texte de*
vieux livres ou des manuscrits de droit âtûc*
quels elles sont empruntées. D'autres, ce son!
surtout des miniatures d'anciennes chroniques^
servent simplement à orner le texte tout en 8*SI
rapportant. Dans un troisième groupe rentrât».!
celles oui avaient pour destination, en effrayant
les humains par la représentation des plus ter-
ribles châtiments, de les écarter du mai et de»
délits qu'ils auraient pu être tentés de commet-
tre, ou do rappeler au juge qu'il a le devoir
d'être intègre. Enfin, la dernière catégorie com-
prend les œuvres d'artistes, qui, tout eu pour-
suivant des buts uniquement artistiques, ont
fixé des scènes ou des actes en rapport avec iè
droit.

Après quoi, M. Fehr commente, en 16ft pages*l'une après l'autre, ses illustrations atï sujet
desquelles il a maintes choses intéressantes $
nous dire, qu'il s'agisse du pape et de l'empe-
reur, des tribunaux civils ou religieux, des juge-
ments de Dieu, des procès d'animaux,

^ 
des châ-

timents corporels, de la justice populaire oïl'J§H
droit civil, commentaires qui, en nous appre-
nant une foule de détails, nous font mieux com-
prendre et apprécier les superbes reproduc-
tions qui terminent le volume.

B.-O. _ RtCfc

L.IBRA.R.E

Aline Hoffmann, par lo Dr BtMml Hoffmann. AVôô
un portrait et un fac-similé. Edition* "forttlt..
Genève. '
Après la vie de Cathoriue Booth, para. ï-Ceitt"

î&ent dans la mômo col'cction, voici oello d'une
autre _____ __ d'élite, plus pi-cne de nous puisqu'elle
e_ _ des nôtres. . Tous ceux qui o». connu Mm<. A—
Hoffmann l'ont aimée et l'ont admirée : CattX qui
liront ce li\ _ _ l'aimeront et _ ad__r0_ <mt tous atftsi.
C'est quatre vies qu'a réalisées Aline Hoffmann,
dont nn inédsoin disait : « TJn cinquième de forcé,
quatre cinquièmes d'âne.gie ! » Faible et ti-atdè.
ello a trouvé dans sa foi et sou idéal Uïi6 Omott
presque surlinmaine. Par son action persojuiôll .
par sa parole et ses écrits (ses livres ont tiré à prts
de 300.000 exemplaires) elle a domlaé des mllltei .
d'imies et conduit des milliers dô oOUsoienCe.. «

Cstte existence d'une rare plénitude, d'uj ie ïi-
ohûsse et d'une bcanté morale exceptionnelle ndtia
ûÉt conlée dans oe livre, plein do pittoresque tour
à tour grave et souriant, écrit aveo amour et hu-
mour par le docteur Raoul Hoffmann, qui k su
faire revivre et continuer la personnalité renJàr-
quable de sa more.

Le Neveu de Rameau, par Diderot, suivi d'autre»
œuvres du même auteur. Préface d'André BUIS1.
TTn volume décoré do gravures romantiques du
"KVTIImo si-ole (Collection Prose et " . eve). —
Payot, Paris.
Dans Diderot , la part la plus vivante est à coup

eûr cet étonnant « Neveu de Bandeau », dont le ma-
nuscrit fut découvert miraeulet-sêaieût à la fin dti
dernier siècle : c'est eo texte ûriginal et intégral
que l'on publie auj ourd'hui dans la collcctieti « Pro-
se et Vers ».

Le volume contient plusieurs autres œuvres il-
lustrés de Diderot, précédées d'une vie de l'auteur
par André Billy, surtout le « Supplément au Voyâ*
go de Boug-aiuville », qu! fait .poqné dons l'histMW"
do l'exotisme et do la philosophie morale, le « Ee»
gfret sur ma vieille robe de chambre », et î'in'cti-
blîable Essai t sur les femmes . La grâce sensuelle
du dix-huifl.me eièele renaît dans les vignette» et
les bandeaux , et la savante naïveté do certains ti-
tres en anglaise s'apparie à des gravures ohôiSia*
ï>ar une érnditioa minutieuse. Qui Verra lés hdf s-
texte de ce volume, peut se vanter de eonttaitre
l'Illustration Voulu , par l'auteur même, Ideuti ff '"»
à ses pensées et à ses allusions.

«
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ACTUALITÉ CINÉ JOURNAL SUISSE ml
les dfemières nouve lles du monde entier - S

m Un document authentique de la Marine royale italienne
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| - phases d'un combat au large des Iles Dalmates. — Attaque d'hydroavions. — Bombardement — » »
h « Coulage d'tin superdreadnought > . "

Sensationnel... Emotlonnant... Sensationnel... Emotionnant... ¦

I

Une excellente comédie dramatique : CŒURS EN FOLIE
avec MARIE PRÉVOST et ADOLPH MENJOU I j

Q._ vendredi il ûmûn Bi r̂gJffgîSg Hi Pto vendredi 11 jJMmi Bfl

I A  

chaque brave enfant le Saint-Nicolas I
¦ fait cadeau de ¦ 1

Magasin de beurre et fromage R.-A. STOTZER
Rue du Trésor

Oeufs d'Italie f r. 2.60 la taise
Rabais depuis 5 douzaines '

Prix ds gros par caisse da 60 et 120 douzaines. Expédition au dehors.

VINS FINS D'ITALIE ET FRANÇAIS

13, rue des Moulins I^ÏMITKL
"Vient d'arriver nn envoi

d'A^TÏ moscato le m"fp. S.-
Vermouth « FI.KKEKO » . . . le litre fr. 2.10
Vermouth «CORO » le litre ir 2.50 — (Sans ver re)

Se recommande, R. JVIORNELLI, gérant.
*"*_ _ _ _ _¦_¦_„ _ _ _ _ _ e„ _ _ _ _ „ _ _3_ _ ^  _¦_____  __ B___ a_ !_
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Restaurant de la tore - Saint-Biaise
Samedi 5 décembre -1925, dès 20 h.

organisé par la Société des Jeunes Radicaux de Saint-Biaise
Superbes qule.es Invitation cordiale à tous.

Pour toutes Assurances, Vie, Accidents,
Responsabilité civile, Automobiles,

adressez-vous aux Compagnies

"Zmfta " "Mo "
Compagnie d'Assurances Compagnie d'Assurances
contre les Accidents et sur la Vie

la Responsabilité Civile (fondée par la "Zurich")

représentées par

£ CumBiïtfM JAgent général l
3, rue des Epancheurs. Neuchêt-l

_ 1.1 __¦
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Mme Louise HIRT-ZORN
a l'honneur d'aviser son honorable et fidèle clientèle qu'elle a
remis son SALON DE COIFFURE à son _i_s Henri ZORN.

Elle saisit cette occasion poux la remercier de la confiance
qu'elle lui a toujours têmoisrnée et la prie de bien vouloir la
reporter sur son successeur

Me référant à l'article ci-dessus n"'ni l'honneur d'aviser la
clientèle et le public en trénérnl, de Neuchâtel et des environs,
que j?. i repris le salon de coiffure de ma mère

Madame Louise HIRT-ZORN, Concert 6
J'espère que par nn travail soisené ot irréprochable, je méri-

terai la confiance que je sollicite.

Henri ZORN. ,
t^#f»^̂ ^« *̂«#_ilil»»

| SéRIE du CHALET |
! RUE DU SEYON 1

I Poulets de Bresse 1
GRAND CHOIX

CAMEMBERTS français E
Marque „EXP_ESS" I

» ..COURONNE ROYALE" |

CAMEMBERTS DES PRINCES
Brie de Meaux |

Importation directe
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pEMAIN i

LUGES
PATINS
Crampons à glace

chez

tosch S Schneeberger
Neuchâtel

11res m 1
4-5© ^-~B

Ora&de Mûrit J. Klï
Neuchâtel |

Thé pectoral
antiglaireux, aux fleurs
des Alpes, en boite de fr. 1.-

et au détail
Jus cassano — Sucre candi
Ammoniaque anisée

Droguerie

PAUL SCHNEITTER
Epancheurs S

t. MAISON POMPéE EN I6S6 _>

£da FABRICATION DE \

^^.̂ caotJttchouo v^

LÙïsrDltSl^
17, Rne des Beaux-Arts

"Beaux brochets
au détail, tranches ou filets,

à f r. S.— la livre
Palées • Bondelles

Trnites dn lac
Iiîmandes - Cabillaud

Colins - Aigrefins
Merlans

Morne - Merluche
Sprotten . Bttcklinge
Harengs fumés et salés

Filets de harengs
Rollmops - Anchois

Poulets de Bresse
"Poules pour bouillon

Oies - Canards
Dindes - Pigeons

Faisans . Perdreaux
Canards sauvages

Sarcelles

Beaux lièvres
à fr. 1.75 la livre

Civet lièvre fr. 2.50 la livre
Gigots chevreuil

Epaules à fr. 1.80 la livre
Civet à fr. 1.50 la livre

Au magasin de comestibles
_SeiHa©t Mïm

6, rue des Epancheurs, 6
Téléphone 11

Ameublements

L. lnÈîpi-Wî
tapissier-décorateur

NEUCHATEL — Poteau.. 4-7
Ebénistarie et tapisserie.

Beau choix en divans.
Chaises-longues , fauteuils,
et petits meubles. Sellettes,
tables à thé, tables de fu-
meurs. Lits en fer, p*enfants
et adultes. Etoffes et couver-
tures pr chaises-longues ,

tapis de table, etc.
RÉPARATIONS SOIGNÉES

CHIANTI
SUPÉRIEUR

le fiasco de 2 litres environ Fr.
2.30, par 5 fiasco Fr. 2.15

Potaard \
f o.nnany° la ht. ir. 3.-
Gd-Chablifi J
Graves 1321 «. , ,
Côte du Rhône J la bout
Bourtroirne \ ».
Moulin à vent 1920 ( "•
Mâcon super 1 1.75
Bordeaux super. 1920
Cognac viens, le litre Fr. 4.50
Bhnm vieux > » 4.50
Malasra vieux > > 2.10
Vermouth vieux » » 2J.0

le tout verre à rendre

G AI_M ÈS-CO L.O M
Epancheurs 7 Faub. de l'Hôpital 9

Tél. 13.33 Tél. 13.52
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L'indemnité grecque à la Bulgarie
GENÈVE , 3. — L'A gence télégraphique s_ ._ -

se confirme que la coinnnssion d'ertquêle sur
l'incident gréco-bulgare a décidé que la Grèce
devrait payer 20 mil l ions  de levas à la Bulgarie
à t itre d ' indemnité  pour dégâts matériels.

La question serait ainsi déf in i t ivement  réglée
puisque la commission avait  pleins pouvoirs
dans cette question et que les deux gouverne-
ments Intéressés , celui de la Grèce el celui de
la Bulgarie, avaient déclaré accepter d'avance
aa décision.

D'autre part , la commission a décidé de pro-
poser au conseil de la Société des nations que
la Grèce verse une indemnité de 10 millk.ns de
levas à la Bulgar ie comme indemnité générale
pour tort moral.

FR4_ CE
La reconstitution du cartel

PARIS, 3. — Les bureaux et comités d.j ac-
teurs du cartel, y compris les socialistes,
se sont réunis mercredi , à 14 heures, au Palnis-
Bourhon , en vue de reprendre et de continuer
le contact, un moment interrompu , à la suite
des incidents de la récente crise ministérielle.

M. Cnzals , président du groupe radical socia-
liste, présidait cette réunion, qui fu t  de courte
durée. M. Gazais exposa brièvement l'objet de
la réunion et invita ses collègues à éviter tout
sujet qui pourrait compromettre la reprise d'un
accord souhaité par tous.

Après observations de MM. Renaudel, Malvy,
Thomson, Julien Durand , Albert Bouger, Ga-
daud et Albert Milhaud , observations qui por-
tèren t généralement sur les mesures à prendre
contre les < menées fascistes >, M. Paul Bastid
présenta l'ordre du jour suivant , qui fut adopté:

Les délégué- des quatre groupes de gauche
affirment leur commune volonté de défendre les
institutions républicaines contr e toutes les en-
treprises factieuses.

D'autre part , il Fut décidé à l'unanimité qu 'u-
ne démarche serait faite à l'appui de cet ordre
du jour au nom des groupes du cartel auprès
du ministre de l'intérieur.

Les séances nocturnes de la Chambre
PARIS, 3. — La Chambre a continué pendant

toute la nuit la discussion des projets financiers.
M. Bolcanowski lait la critique du projet Lou-

eheur. Il ne pense pas qu 'on puisse résorber
l'inflation à l'aide d'impôts nouveaux, mais
trouve que le projet Irappe trop lourdement les
société privées. L'ora teur est partisan d'une
certaine Lallation. M. Bokanowski déclare que
ges amis voteront jusqu 'à concurrence de trois
milliards et demi l'inïtation demandée par le
gouvernement , à la condition que celui-ci con-
sente a abandonner tout le reste de son projet
et qu'il apporte dans quelques jours un plan
nouveau d'assainissement financier.

M. Garchery s'élève avec lorce contre les pro-
j ets du gouvernement qui , dit-il, vont provoquer
instantanément la hausse des prix. Il termine
par une protestation contre les opérations au
Maroc et en Syrie.

On demande la clôture qui est prononcée
après une brève intervention de M. Le Cour
Grandmaison.

M. Léon Blum parle sur l'article premier. Il
dit la volonté socialiste de s'opposer à toute in-
flation, même au prix d'une nouvelle crise mi-
nistérielle qui fourn irait une nouvelle preuve
de l'impuissance parlementaire.

M. Briand dit à la Chambre que, pour la pre-
mière fois de sa vie, 11 se cramponne au pou-
voir (applaudissements au centre et sur divers
bancs). < J'ai le cœur troublé, car je sens que
si demain le gouvernement tombait sous le
coup de vos votes, vous auriez commis quelque
chose de grave contre votre patrie. > (Ces paro-
les sont vivement applaudies au centre, à gau-
che et sur divers bancs à droite. Toute la Cham-
bre est visiblement émue par la gravité des pa-
roles qu'a prononcées le président du conseil.
Les socialistes, comme la droite, s'abstiennent
de manifester. )

M. Bokanowslri reprend son contre-projet. M.
Briand ne l'accepte pas et déclare qu 'il pose la
question de confiance.

Il est procédé au vote et la séance est suspen-
due. On procède ensuite au pointage. Les socia-
listes, les communistes , une parti e de la droite
et du centre, ont voté contre lé gouvernement.
Une importante fraction du centre droit s'est
abstenue.

(A 5 h. 25, le résultat définitif du vote n'est
pas encore connu.)

PARIS. 3. — La Chambre a voté par 286 voix
contre 113 le passage à la discussion des arti-
cles du projet Loucheur.

M. Briand avait posé la question de confiance.

On a procédé ensuite au vote sur le contre-
projet présenté par M. BoUanowski, qui a été
repoussé par 362 voix contre 186.

PARIS , 3. — La Chambre continue à siéger
à 6 heures du matin . Elle adopte l'article pre-
mier du projet Loucheur , prévoyant la majora-
tion de 10 pour cent sur les impôts annuels de
1925 et antérieurs non payés au 15 janv ier 1926.
Elle vote ensuile. par 420 voix contre 65, un
nouvel article tendant à établir  une surtaxe de
20 pour cent sur les ventes des immeubles aux
étrangers.

El .PAf_ _ _ E
Où est le changement ?

MADRID , 3. (Havas.) — Le Directoire a dé-
missionné.

Le nouveau ministère est constitué comme
suit :

Présidence du conseil, général Primo de Ri-
vera ; vice-présidence et intérieur , général Mar-
tinez Amido ; ju stice, AL Galopante ; instruc-
tion publique , M. Gallejo ; affaires étrangères,
M. Yanguas ; travail , M. a.unos ; guerre, général
duc de Tetouan ; marine, contre-amiral Cornojo.

ï_©^ fascistes en Fffamc©
Sous ce titre, M. Pierre Bernus écrit de Pâ-

tis au < Journal de Genève » :
On ne saurait s'étonner que la relative im-

puissance manifestée par le Parlement et le
sentiment de désordre qui en résulte aient fait
naître en France un mouven ent réactionnaire
qui s'inspire dans une large mesure du fascis-
me italien. Ce mouvement , limité encore à cer-
tains milieux, paraît s'être sérieusement déve-
loppé depuis quelques semaines. Il est donc
intéressant d'indiquer sommairement la forme
qu 'il revêt.

Au lendemain même de la guerre , au mo-
ment où tout le mende s'inquiétait du péril
bolchévlste, se constitua la « Ligue civique »,
Celle-ci n'est pas le moins du monde une orga-
nisation fasciste, mais il convient de signaler
son existence , car ce greupement^ fut le premier
de ceux qui ont élé créés pour réunir  des par-
ticuliers en vue d'epposer , le cas échéant, une
résisîance active et. efficace à tcute tentative de
tévelution. La « Ligue civique » s'est surtout
Tj ïêcccupée de préparer à l'avance des équipes
W volontaires qui , lorsque cuelque grr .nd ser-
vice public serait paralysé par une crève sub-
versive, pourraient se subst ituer aux chômeurs.
Dans plusieurs circcns 'ances, elle a rendu de
«ïands services. Scn but est lourble et son
utilité est certaine. Les plninlès dont elle a été
'objet de la part des pens d'exh_ . *e gauche
scnt parfaitement ridicules et ne peuvent être
PHses un instant au sérieux par aucun homme
raiscnnntle. Les révolutionnaires montrent
"ne grande imprudence qurnd ils s' ind ignent
« l'idée que des citryen*- résolus, usant de laliberté qui leur appartient , se préparent i\
empêcher l'r.rrêt de la vie publirue et le .a-
DOtÊge des intérêts natk n.vax. Rien n'est plus
legs! que le pregramme de la « Ligue civi-que >.

11 y a environ un r.n. . près la < journée »Qu Panthéon , où l'en vit des centuries com-
munistes imposer pen*!?-1 une heure ou deux
¦leur tyrannie au quartier I r t in .  un au '.re grou-
pement se ferma , sais le n"m de <* Jeunesses
républicaines nationales _ et s- us la dirent on
Prh_eip?îe d'un député de la ?e:ne. M. Tait-
Jmçîcr. S-n but est d' r rrp - -r dès n ''-i "?Ti~ri l
** force à la force à toute tenta tive co_i_m-

I

niste. De nombreuses sections se sont cons-
tituées dans toute la France et semblent avoir
des effectifs considérables. C'est une de Ces
sections qui fut traîtreusement attaquée, au

mois d'avril dernier , à Montmartre , dans la rue
Damrémont, par des communistes qui abatti-
rent à coups de revolver plusieurs jeunes gens.
Cette organisation, qu'on ne peu t pas qualifier
pour le moment de tout à fait fasciste, a cepen-
dant un caractère politi que beaucoup plus ac-
centué que la « Ligué civique ».

Nous arrivons enfin à un véritable mouve-
ment fasciste, comme l'indiqué du reste le nom
même de « Faisceau s qu 'eût choisi ses diri-
geants. Ceux-ci sont MM. Georges Valois, qui
a quitté Vt Action française >, peur se consacrer
au « Faisceau », Philippe Barrés et Jacques
Arthuys. Parmi leurs principaux adjoints, on
peut mentionner M. Jc.cques Roujrn , journalis-
te et auteur , et M. Hubert B urgin, professeur
d'histoire dans un lycée de Paris, qui fut au-
trefois socialiste et que la guerre et surtout
ses suites ont rendu ultra réactionnaire.

Fondé depuis quelques semaines à peine, le
„ Faisceau > a un organe hebdomadaire, le
c Nouveau Siècle », qui va devenir quotidien et
qui , si l'on en j uge par la quantité énorme
d'affiches coûteuses qui ont annoncé cette
transformation , a dû trouver d'assez gros îa-
pitaux. Il cherche à grouper en < Légions »
le plus granJl nombre possible d'anciens com-
battants qui ont à si. ner cetle déclaration :
« approuvant votre appel aux combattants, je
déclare voul ir prendre part à votre action,
et, par la présente adhéskn , je m'enrôle dans
vos rangs ». Des « jet .ne._es fascistes » sont rat-
t. che es aux légions et, dans chaque zon . sont
placées sous la direction d' un légi nnnîre dési-
gné à cet eîtet Un petit fait révèle bien ou 'il
s'agit d'une inc itation du fascisme d' .ut re-
monts : les légicnn-ires porteront une chemise
Meue ; on n'a tout de même pas voulu aller
iusnu 'ô. adopter la couleur noire des milLà.ûS
de M. Mussolini.

La fcrmati 'n de ce .faisceau , nar. ît avoir
vivement irri té l' _ Action française s, qni , avec
ses Cc.r- _ l . t s  du Rci , avait ju snu'à présent le
mon ^*le d'un, r «père de . . w's.~e, F* ~our
comble , c'est un de ses adeptes, son grand éco-

nomiste, M. Georges Valois, qui est allé .a .er
cette concurrence ! Il semble bien qu 'il se soit
produit une rupture entre M. Valois et ses an-
ciens amis. Quoi qu 'il en soit , certains collabo-
rateurs de l'< Action française >, même pure-
ment littéraires , ont été avertis qu 'ils devraient
quitter le journal s'ils fournissaient le moindre
article au < Nouveau Siècle .. La camaraderie
ne régnera donc pas entre camelots et légion-
naires.

Le mouvement fasciste, dont je ne suis pas
en mesure d'évaluer l'importance réelle, a dans
loua les cas répandu la terreur dans les milieux
d'extrême gauche. Si les socialistes ont mani-
festé le désir de s'emparer du pouvoir pour éta-
blir à leur profit une sorte de dictature , c'est
surtout, dit-on, parce qu 'ils auraient voulu pren-
dre les devants et coffrer les gens qu 'ils redou-
tent. D'autre part, il est certain qu 'au cours
môme des dernières heures de son existence,
alors qu 'il était déjà à l'agonie, le cabinet Pain-
levé se préparait à organiser une vaste affaire
de complot, qui aurait fourni l'occasion de pro-
céder au petit bonheur à des arrestations d'op-
posants. La chute empêcha la réalisation de ce
beau plan. Toutefois, avant de s'en aller , M.
Schrameck transmit à son successeur un projet
de loi < contre les menées fascistes », ayant no-
tamment pour objet d'autoriser des poursuites
contre toute personne qui posséderait chez elle
la moindre arme.

Il faut espérer que le nouveau cabinet ne
prend ra pas à la légère un tel projet à son
compte. Il est toujours grave de toucher aux
droits que tout citoyen possède dans sa maison,
son c château fort >,.comme disent les Anglais.
Pour mon compte, j 'ai rapporté de la guerre un
revolver que je ne consentirai jamais à remet-
tre à M. Schrameck ou à M. Chautemps. D'autre
part, la sécurité des citoyens est-elle à notre
époque garantie d'une façon si complète qu'on
puisse leur interdire d'avoir chez eux une
arme ? Enfin et surtout une telle loi donnerait
lieu à des abus terribles, car elle risquerait
d'avoir pour effet de faciliter des violations de
domicile qui seraient de simples opérations po-
litiques.

La vérité est que si l'on veut arrêter net tout
développement d'un mouvement fasciste, il suf-
fit que le gouvernement et le Parlement fassent
proprement leur métier. Rien n'a plus favorisé
la Constitution d'organisations « d'autodéfense »
— selon l'expression utilisée pour les sociétés
allemandes — que l'extraordinaire impunité
dont ont bénéficié les communistes. N'est-il pas
extraordinaire, par exemple, que les meurtriers
de la rue Damrémont n'aient pas encore été
punis ? Si le gouvernement donne à tous le
sentiment qu'il saura maintenir l'ordre, si, d'au-
tre part, d'accord avec le Parlement, il réussit
à doter le pays de bennes finances, toutes les
tentatives fascistes demeureront vaines, car il
n'y a aucune analogie entre la France et l'I-
talie. Mais si l'on fait une mauvaise politique,
rien ne pourra empêcher le désordre de pren-
dre les formes les plus variées. P. B.

ÉTRANGER
Duel farouche dans la jungle hindoue. — On

annonce de Bombay la mort, dans des circon-
stances tragiques, d'un collectionneur connu,
M. Beyts, qUi, au cours d'une battue dans la
jungle, aux environs de Nasik, s'est trouvé sou-
dain face à face avec une panthère que les ra-
batteurs venaient de déranger.

De son premier coup de feu , M. Beyts man-
qua l'anihial et, de Son second , ne parvint qu 'à
le blesser à l'épaule. La panthère bondit sur
son agresseur. Un corps à corps s'ensuivit , et
bientôt l'homme et la bête, enlacés, roulaient
ensemble dans un fossé, l'un cherchant la gorge
à serrer, l'autre mordant et griffant au pa-
roxysme dô la fureur.

Après une lutte prolongée, la panthère, à
demi étouffée, lâcha prise et s'éloigna pour
mourir à quelques mètres de là. Ce ne fut qu'a-
près quelques heures qu'on put procurer à
M. Beyts les soins médicaux dont il avait be-
soin ; mais c'était trop tard pour qu 'on pût em-
pêcher la mort du chasseur de fauves.

Les Afghans en ont de bonnes ! — Un explo-
rateur allemand, M. Statil-Bauer, qui s'était ren-
du en Afghanistan pour l'institut géographique
de Leipzig, a été attaqué à coups de fusil par
des indigènes près de Kaboul. Se voyant me-
nacé, M. Statil-Bauer tua un Afghan.

Le vali a fait part au chargé d'affaires alle-
mand que la condamnation à mort dô l'explora-
teur était inévitable.

Mutinerie dans nne prison. — On mande de
Pyapun (Basse-Birmanie) qu 'une mutinerie
s'est produite dans la prison locale. Elle était
dirigée par un prisonnier condamné à mort. Des
prisonniers, après avoir maîtrisé les gardiens
et s'être emparés de leurs armes, ont engagé
une bataillé rangée contre la police. Celle-ci a
cerné le bâtiment et les mutins se sont rendus
lorsque leur chef eut été tué. Quatre détenus
mutinés et quatre gardiens ont été tués, un pri-
sonnier et quatre autres gardiens blessés.

L'automobile sur lo toit. — Les gendarmes
d'Alby-sur-Chéran (Haute-Saône), en tournée
sur la route d'Annecy, rega rdaient passer dans
_ à soirée plusieurs automobiles qui se diri-
geaient vers Aix-les-Bains, lorsqu 'ils aperçu-
rent la dernière de ces voitures , ses phares al-
lumés, monter sur le talus de gauche et descen-
dre dans un ravin de dix moires de profon-
deurs, à la Maladière. Ils se portèrent aussitôt
au secours des occupants, "trois femmes et deux
hommes, entassés les uns sur les autres, por-
tant tous des contusions sans gravité.

L'automobile avait suivi sur un parcours d'u-
ne dizaine de mètres le talus de la route , puis
elle avait fait deux tours sur elle-même,et était
allée tomber sur le toit d'un hangar de M. Da-
viet, scieur, situé au fond, du ravin. Le toit re-
tint la voiture, qui fut endommagée. .

Le Conducteur , M. Jean Le Meunier , 13, rue
de Saint-Mandé, à Paris , expliqua qu 'à la des-
cente de là Maladière , jl avait heurté un obsta-
cle recouvert de neige, qui avait fait  dévier sa
direction ; l'arrière avait chassé sur lé bas côté
de la route et entraîné l'automobile dans le
ravin.

Fantaisie de phoque. — Un fait curieux vient
de se produire près de Boulogne. Un phoque
franchissant les écluses du port de Boulogne, a
remonté la rivière la Liane jusqu 'au pont de
Briques, lieu bien connu des pêcheurs.

Un habitant de Boulogne essaya de le har-
ponner au moment où il franchissait le passage
d'un moulin. Finalement , M. Delplace, maraî-
cher, le tua d'un coup de fusil.

Un lapin fait partir le fusil d'un chasseur !
¦*• Un rentier de Neu-Brisach, M. Demouche,
Chassait le lapin au furet , lorsque du terrier de-
vant lequel ij se trouvait sortit un lapin qui se
fit prendre dans le lacet tendu.

M. Demouche, voulant se saisir de sa proie ,
pr.sa son fusil à terre, mais au même moment
un autre lapin sortant du terrier sauta sur le
fusil et appuya une patte sur la gâchette. Le
coup partit , atteignant aux talons le chasseur ,
qui put se traîner jusque chez lui. Un médecin ,
aussitôt appelé, ayrnt constaté la gravité de la
blessure, le fit transporter dans une clinique de
Coluiar.

Deux jours et demi en plongée. — Le rédac-
teur naval du < Daily Express » fait  remarquer
que le sous-marin c X-l », qui a 350 pieds de
long et 110 de large, est resté deux jours et
demi en pif ngée lors de son voyage de 1600
milles à travers le Pacifique.

SUISSE
Los communistes contre les assurances. — La

centrale du parti communiste suisse lance une
proclamation au peuple suisse, dans laquelle,
après avoir expliqué le point de vue commu-
niste, elle recommande le rejet du projet de loi
sur les assurances sociales.

BERNE. — Les domestiques d'une ferme vou-
laient abattre un arbre près de la fruiterie de
Runkkofen, près de Za._i.t-_1. En creusant au-
tour du tronc, ils trouvèrent une somme de près
de 1000 francs, se composant en majeure partie
de pièces d'or. On raconte qu'il y a de nom-
breuses années, il avait été volé une somme
d'argent importante à la fruiterie voisine, et
l'on suppose que le voleur aura enfoui là le
fruit de son larcin.

—- < La Sentinelle _ annonce que l'importante
fabrique d'horlogerie des Lcngines, à Sr.int-
Imier, introduira, à partir du 1er janvier 1926,
l'assurance vieillesse pour tout son personnel.
Cette assurance équivaudra à la moitié du sa-
laire avec un . maximum de 2400 fr. à partir de
40 'ans de service dans la fabrique. 1 ¦' --¦

—-A Bassecourt, Mme Monnin, aubergiste, qui
lavait des fenêtres, est tombée d'une hauteur
de deux mètres et s'est fracturé le crâne. Son
état est très grave.

BALE-CAMPAGNE. -. A Aesch, une jeune
fille de 17 ans, qui se _ lugeait », est arrivée la
tête la première contre un mur. Des < lugeurs »
l'ont relevée sans connaissance et l'ont trans-
portée d'urgence, grièvement blessée, à Bâle.

ZURICH. — Un pénible accident s'est pro-
dui t mercredi matin à la rue de la Caserne, à
Zurich. Mme Louise Koch, âgée de 65 ans, des-
cendait du tram No 5, lorsqu 'elle a été renver-
sée par une auto qui suivait le tram et voulait
le dépasser , ce qui est sévèrement défend u par
le code de la route. La pauvre femme a été
transportée à l'hôpital où elle est décédé peu
de temps après.

SAINT-GALL — Le père Nilrlaus Itohnet, à
Wangs (Oberland), fêtera le jcur. de là Saint-
Nicolas son centième anniversaire. Le vétéran
a encore deux frères, âgés de 93 et SO ans, tan-
dis que son îils, pasteur retraité, en compte 70.
On rappelle à cette occasion que la < Wurzen-
bethli », à Mels, a également fêté son lOÔme an-
niversaire au printemps dernier.

GENÈVE. — Mardi, une délégation formée de
représentants des députations de l'Union de dé-
fense économique, du parti démocratique et du
parti indépendant, s'est rendue à la présidence
du Conseil d'Etat. Elle a attiré l'attention de
M. Moriaud sur la gravité de la situation finan-
cière et sur le devoir qu 'a le gouvernement de
tenir les promesses faites lors ,de son établisse-
ment , à l'église Saint-Pierre, promesses confor-
mes au programme é1 eîoral du parti radical.

«— Le Grand Conseil de Genève était convo-
qué mercredi matin pour examiner le compte
rendu administratif et financier de 1924. ;

Un débat assez vif s'est élevé au sujet du
rapport de minorité socialiste qui refusait d'ap-
prouver les comptes rendus et demandait la
perception de nouveaux impôts. !..

M. Oltramare, conseiller d'Etat socialiste, cri-
tique très vivement la gestion du chef du dépar-
tement des finances, qu 'il accuse de n'avoir en-
quêté que sur les petites fortunes.

Le chef dô ce département, M. Guillaume
Pictet, réplique vertement. Il repousse les ac-
cusations de scn collègue : les grosses fortunes
sont très fortement taxées. Le Conseil d'Etat a
fait en six mois le travail de deux années.

M. Nicole, député socialiste, rétorque sur îè
ton de la polémique que les explications de M.
Pictet ne le satisfont pas. Il confirme tout ce
qu'a dit M. Oltramare.

La discussion se poursuit sur un ton très vif.
Mais, finalement, les comptes dé 1924 sont adop-
tés par toutes les voix, moins les voix socia-
listes.

i ¦¦¦—¦¦ mm i iH -T-i-m. imnii-. ii' M ^

CANTON
LA CHAUX-DE-FONDS. — L'. Impartial »

donné les détails suivants sur le crime suivi de
suicide dont il a été question ici hier.

Depuis plusieurs mois déjà , un jeune chauf-
feur , âgé de 23 ans, M. Edmond Chapatte, fré-
quentait Mlle Richard, du câîé du Saumon. Mais
les relations entre les deux jeunes gens étaient
devenues plutôt tendues ces derniers temps. Des
chicanes, même assez vives paràït-il, étaient
intervenues. A la suite de ces faits, le jeune
chauffeur avait pris la décision de partir au Ma-
roc, pour s'engager dans la Légion étrangère.
Toutefois, avant de réaliser cette intention, il
se rendit encore une fois au café du Saumon
pour avoir une 'dernière explication. Les jeunes
gens se _ encor_ 'rèrent dans les escaliers de l'im-
meuble, où il y eut entre eux une altercation
très vive. Ch. Sortit brusquement mi petit revol-
ver de sa poche et tira contre Mlle Richard.
Cette dernière reçut la balle à quelques centi-
mètres au-dessous du sein gauche. Il dirigea
ensuite son arme contre lui et par trois fois fit .
feu, à bout portant On constata plus tard Un
coup sous le sein gauche, un deuxième plus en-
dessous, et un 'troisième entre lès deux seins.

Cette scène dramatique attira Un nombreux
public. Le chef de police fi t  transporte? les deux
victimes dans le vestibule du restaurant. Le
chauffeur respirait encore faiblement, mais il ne
tarda pas à expirer. Quant à la jeune fille , elle
n'avait pas perdu connaissance et ne paraissait
pas mortellement atteinte. '

Mlle Richard , questionnée, aurait déclaré que
dans la même journée, elle avait signifié une
rupture définitive au jeune Chapatte. Celui-ci
lui aurait répondu d'un ton menaçant ;

—¦ Tu y passeras avec moi.
Des renseignements qui parviennent dé l'hô-

pital au sujet de l'état de Mlle Richard, il ré-
sulte que la balle s'est logée dans la région des
intestins, sans atteindre aucune partie vitale. A
moins de complications, quelques jours de trai-
tement à l'hôpital suffiront four la remettre de
cette blessure et de cette violente émotion.

LES BATARDS (Corr.). »- Et d'abord , voici
un cas de vélocité postale : une circulaire mé-
dicale, timbrée de Paris le 4 novembre et con-
tenant une convocation à jour fixe, à Neuchâtel,
est parvenue à destination le 18 novembre, soit
deux jours après la date do convocation. Qua-
torze jou rs de Paris ici, c'est un comble et ceci
n'est pas un cas isolé, l'an dernier , il en était
de même. A quoi tient ce record de viterso ;
qui est fautif ? Combien de gens dans noire
canton ont été victimes de cette négligence ?

La commission générale de l'asile d'enfants
Bayards-Verrières S'est réunie lundi dernier
en assemblée réglementaire annuelle pour re-
cevoir les comptes de l'exercice Clos lé 90 sep-
tembre. Le résultat financier est assez satisfai-
sant. En fait de dons, il n'est parven u à la cais-

se de notre orphelinat pendant cette période.
que 280 francs. Ces libéralités deviennent tou-
jours plus rares, tant d'autres œuvres nouvelles
sollicitent le public et les temps sont si diffi-
ciles !...

Le recrutement de nos petits pensionnaires
laisse toujours un peu à désirer ; nous en par-
lions dé:à l'an dernier. Seize garçons seulement
ont été hospitalisés alors qu'aisément nous en
pourrions héberger de 20 à 25. Pour la premiè-
re fois, croyons-nous, la commission a fait l'ap-
plication de l'article 9 de son règlement en
rayant deux do ses membres qui n'ont pas fait
acte de présence aux assemblées depuis plus de
deux ans et sans se faire excuser. Enfin, la
commission a réélu et complété son comité ad-
ministratif , amputé par la mort do son secrétai-
re, M. Alfred Giroud. Celui-ci a été remplacé
par M. Fritz Guillaume, caissier communal. No-
tra asile a commencé le 30 septembre sa 91me
année d'existence.

Maintenant, à la montagne, c'est l'hiver, nid»
comme en janvier ou février 1 Le 30 novembre
et le 2 décembre, les triangles ont ouvert las
routes encombrées. Pareil fait est plutôt rare â
ce moment de Tannés où, habituellement, l'hi-
ver essaie timidement et par plusieurs reprise»
de s'installer. En 1925, il nous arrive subite-
ment et tout de suite avec toute sa rigueur. De
nombreuses bourrasques ont jeté sur le sol 50 à
60 centimètres de neige ot le thermomètre est
descendu par ici vers' les 15 degrés sous zéro.
Au long de nos routes s'étalent déjà de hautes
lignes de neige repoussée par les triangles,
c'est tout à fait l'aspect des rudes hivers.

Ce froid et ces grosses neiges ne font pas du
tout l'affaire des préposés au recensement, qui
sont obligés, ces jours-ci, d'opérer ce travail
jusque dans les fermes les plus isolées de nos
montagnes. Pour le moment, la santé publique
ne paraît pas souffrir trop de cette brusque at-
taque des premiers frimas.

Le taux de l'escompte. — La Banque d'AngleteirB
. à porté lé taux da son escompte à 5 pour cent. _

Zilrchor Dcpositcnbank. — Lo résultat do la liqui-
dation donne uu solde actif do 110,000 francs, qui
permettra probablement la distribution d'un divi-
dende final de l ._  pour cent.

Banque hypothécaire franco-argentine. — Le con-
seil d'administration proposera à l'assemblée con-
voquée pour lo 18 dêco__br_ .do porter à _ 2Û îr. par
action le dividende qui avait été de 100 îr. Van
dernier. Le bénéfice brut de .'exercice ressott *

;

31,641,040 fr. et le solde bénéficiaire net s'établit à
21,271,240 fr., contre 10,009.920 fr. Une assemblée ex-
traordinaire est convoquée pour lo même jour, elle
aura simplement à statuer sur l'augmentation du
nombre dès administrateurs, ce nombre dévaût ôtre
porté dô 14 à 15.

Jchannesîmrg Consolidated Irtvestment. -- ____
ses déclarations à l'assemblée qui vient d'avoir lista,
le président a fait observer que l'exeroiéé écoulé a
été caractérisé par une prospérité soutenue et ijtte
là compagnie a été à môme dé payer tin dividende
do 15 pour cent net, tout en augmentant les rééer-¦ vés do 150.000 livres sterling, ce qui porte le total

-, du fonds à 550,000 livrée sterling .Les broyage, âea
mines du groupé, pendant l'année, ont été do 1 Saii.
lions 6_ 0 ,000 tonnes et leur produit de 2. 68.Î2S OmSé!.' avec des recettes dô 11,318,375 livre, sterling, é& ré-
duction légère sur l'année précédents, par suite de
la baissé du prix dé l'or, revemt à la normale ftil
mois dô mai.

...an^ias. — Cours au 4 décembre 1925 (8 _, .
de la Banque Cantonale Neuobàtelolse :

Achat Vente Achat Vén*s
Paris . . . 19..-.5 19 80 Milan ... ; 20 80 fô,.§
_ond .es . 25.1. .5 17 Berlin .. 123.25 123. Io
NVw Yn .fc 5.17 5.21 Madrid .. 73 25 73.75
-.rtxpll .s 23 35 53 60 Ams..  rdaro 208.25 2...¦*-

(Ces cours sont donnés à titra indicatif. "*

Bourse de GeïJève, du 3 décembre '"155 .
Les Chiffres spuls Inrt inneti t  les nrix faits» 'jj

m = prix moyen otitm l'offre et la demande. ;|
d — demande, o = offre. . Ii

actions 3% Différé ....37..6I_ '

Bq. Nat. Suisse 540.- d 3H Féd . . 1310 . . .  4Ôt-- .
Soc. Ue b-uu s. 702 - «» _., » , «"* » ¦»**•",
Uotnp. d'Ks .ouip. 5IIH. ..0 G>» Electrlflèàt , . — .-*»
Crédit Suisse . . 7611 — o  ̂

» . UM WW
Oiiiou fh, gonev. 478.— a ^ Gentiv. à lot* 103.75
Vv. - „_r  Ba„kv. . -.- *% g«f*f 1M» 4U4.-
tnd. ft-en.v. ga2 461.—m 3% Fnb. 1903 . . 376.—
Gaz Mnr sri l l le  . . 100.— o fi% 'An * ." _ _ lco . ¦«*¦••"*
Fco Sui.se . lect 1«5.— 5% V' Ge"è l9lfl fS***Mines Bor.prior 470.— *» Lausanne . . -MO.--* tt

» » ord. ane 473.— l 'J'e»' Fco Suiss. 41-2.oO*n
Gafsa. part . . . 357.-»- 2» Jooj fr.i. ICclé. 37b.— d
l 'hnnn i P P T .  """fi — i 'V'o Jura Sinip o77.-"tn
Nes t l . ".g- ô' . Bolivia Ray 209 50 *
• -aoutch ' à '  Hn "—'— «% t'afis Orl. anâ .41.—m
Motor Colombus 781 .50 \% «¦*¦ '¦ Van'l. -.—

fi'/'i" Argent in  eêd. 94.*-.
Obligahons i% I.Q. hp Suèdo -w->

8% Fédéra ) 1903 '«00 — . Cr . f . d'* .K 1903 - .-->
5H » 192. — .— 4?_ > Stodl s . —.--
5% » 182. —.— 4% Fco S éluct. 330.—
4% » X S22 —.— .' _ Pot is c. hotig. 408.— d
3 _ Ch féd . A. E -"3. .50 f' Darinhe S«v _ .S- .

Onzo devises sana affaires , 4 ou reprisé, 2 en
baissé dont Paris 19.73 Ys demandé eu clôture. Fédé-
raux, Cedulas, Pest on reprise. Hongrois , _>aî s.l* i_fg",
Romo , W. ty , Japon faibles. Sur 37 actions : J5 en
baisse .Caoutchoucs, Bomonti , Coltmîbi.is), J2 en
hausse (Etoile).

3 déo. "• Cent francs suisses valaient aujourd'hui
à Paris : Fr. 505.75.

Sîci'curiîi lc d« Siai'clié «le . .cncliâlcl
du jeudi 3 décembre 1925

les 2u litres le titre
Pommes de ter. '2.20 2.4d ait . . . .  . «-.H. «¦•*
Uav. _ . . 1.— 1.50 la doa.ûlnô

I _ .. MI „-raves ?. .- Œufs du pats . 3  80---
îftl-ttt* . . ._ . — 3— U U _ !!_,¦"ouïmes . . . 5.- 6.- ... . .  le, * ™*

Noix 5 50 6.- .ia f> " - • • ¦ *•-? "***'Ht. i rfô . . . ,1.40 — . —la pi.ee l"eur.enn _ .te:- S.21) »*- •—
illlonx , . . . —.10 — 41 1 . _ .un&s* Km».. 1.90 i-. -—
Ch'-ux-fleur* . — .70 1.50 » demi yra ? 1.50 • _ .--

» ami re 1.-». -_•.-—le paquet Mj e | . . . .  2.50 -.—l '.arottes . . , —.20 — .40 vlan '*» h"»ui t.ftO 2.20
Utp-nns . . . —.20 —.— . vache. . 1.26 i 75

la chaîne » V,M ", ¦ _-¦*? î«f_
Oltfrio-u • • • -30 -50 » f Z T '  4n î'e__* * cheva l —.50 1.50

le M.- „ porc . . '.'.O 2.—
Pain —." i - ¦- .— "i"l ttltnê . . 2.50 — .—
•Jliâtai ynes . — .55 1.— • n. luine. . 2.— 2.20

Finance - Commerce

Arbitrage
Entre tant d 'événements dont notre époque est
comme submergée, il se pourrait que l'on ne
prélat pas une attention su f f i san te  à la dépêche
qui annonce brièvement que le pr ojet de loi
portant approbation du trailé de commerce et
d'ai 'bitrage entre la Suisse et la France a été
déposé sur le bureau de la Chambre française.
Le fa it est pourtant considérable. Dans quel-
ques années, on s'étonnera peut-être de l'audace
qu'a eue notre toute petite République en ne
craignant pas de s'adresser à une très puissante
voisine el de lui dire : « Concilions ou faison s
désormais arbitrer tous nos conflits . >

La grande voisine étant la France et un pays
avec lequel nous sympathisons el ne risquons
pas d'avoir des conflits mortels, la comparaison
entre David el Goliath ne s'impose pas ici. Tou-
tefois , il n'est pas douteux que nous n'ayons eu
un certain toupet en saisissant, le bon moment
pour inviter la France â souscrire à un tel ar-
rangement. Le bon moment, on s'en Souvient ,
c'était l'arrivée au pouvoir de M. Herriot que
l'on savait capable plus qu'un autre d'entrer fa-
cilement dans nos vues.

Cela n'empêche pas que si la France ratifie
le traité, — ce qui est certain, — elle aura fait
un très grand pas dans une voie dans laquelle
on ne croyait pas qu'elle consentirait jam ais à
s'engager. Il n'y a pas deux ans qu'une person -
nalité française très bien placée pour connaître
Yopinion de son pays et surtout l'opinion des
cercles politiques, me disait : ?: _ _ -,

— Jamais, au grand jamais, la France ne
pourra souscrire cm principe de l'arbitrage obli-
gatoire.

On f ai t  donc du chemin aujourorhui. Cela ne
veut pas dire qu'il fa i l l e  s'emballer et croire
que, désormais, tout va marcher sur des rou-
lettes. Cela ne veut surtout pas dire qu'il ne
fa il l e plus prendre de précautions et qu'on soit
toujours assuré, en cas de conflit particulière -
ment grave, de voir l'arbitre arriver à imposer
sa sentence. Le juge de paix n'est for t que s'il
sai t qu'il a la force publique à sa disposition.

Tant que l 'Europe est ce qu'elle est , elle aura
besoin de la force pou r faire respecter tes sen-
tences. Et cela teut dire que, s'il y a évolution,
nous ne sommes enèore qu'à un début.

Ma is VEurone évolue aussi plus rapidement
lu'on ne le pen se. Nous ne voyons pas que la
'erre tourne, p arce que nous tournons avec elle
el que les points de repère manquent.

— Dans cinq ans, me disait encore un Fran-
çais moyen, on rira de nos préoccupations d'au-
jourd 'hui. Tout sera transformé en Europe. Nous
marchons vers Vorganisr 'ion systématique de
notre continent et celle-ci modifiera toutes nos
conceptions.

Ce Français moyen a peut-être raison...
FRANCHOMMB.

J'É COUTE...

PAR IS, 2 (Havas). — Le projet de loi por-
tant approbation du traité de conciliation et d'ar-
bitrage obligatoire conclu entre la Suisse et la
France, à Paris, le 6 avril 1925, a été déposé
sur le bureau de la Chambre _t renvoyé à la
commission des affaires étrangères.

BERLIN, 2 (Wolff). — Sur préavis de la com-
mission de politique commerciale- le Reichslag.
a adopt é l'arrangement douanier entré l'Alle-
magne et la Suisse du 6 novembre 1925 et l'en-
tente signée le 3 octobre 1925 entre l'Allema-
gne et l'Autriche pour le règlement des ques-
tions douanières

^
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MÊNA&ÈBES
On vendra samedi , sur la place du Marché, â»

beaux filets de bondelles à 1 Ir. 75 la livre, ainsi qu*
d'autres poissons à prix avantageux. Tél. 18JS!".

So recommande, A. DUBEENMATT,
Eue Louis-Favre 18.

MÉNAGÈRES ! ATTENTION !
:_-?- JUSQU'AU NOUVEL-AN, la Boucherie Ch»-

valino EAMELLA, rue Fleury 7, à Neuchâtel, débi-
tera tous les jours de la belle

¥«
_ %>_ _ _ _ _ _ :  do Pluslem"s Doas S3** ckewti-.

BtfS BBlî lr réservés spécialement pour les__ &ïï,£__ ia_.Sj Fêtea de iin d'an-ée
B.uilH depuis 5. c. le demi-kilo. — Kôtl (sana es)'

depuis 89 c le demi-kilo. Boefstcaks depuis 1 fr. W
le démi-kilo. — En outre, toujours bien assortie ©B
CBARCUTEKIE renommée (garantie poro et che-
val) : saucissons, saucisses au îoie et â rôtir, sala-
mis, moitadella, fromage de viande, * Sohiibligs >
à 35 c. Wienerlis à 25 c, gend n rmês à 40 c. la paire,
gros cervelas à 15 c. pièce. "̂ C Prompt envoi de-
puis 2 kilos, contre remboursement, dans toute la
Suisse. Téléphoné 9.4_ . FZ7S3N



CORCELLES. (C:>rr.) — Un automobiliste
conduisant une camionnette descendait mardi
soir la rue de la Croix, à Corcelles. Arrivé à la
hauteur du jardin public, et trompé par l'épaisse
couche de neige recouvrant le sol, il prit à gau-
che et s'engagea en bas l'allée conduisant à la
place des Marronniers. Malgré que ce passage
se termine par une rampe d'au moins 20 p. c.,
notre homme put arrêter sa machine juste avant
qu'elle ne descendît les six marches de l'esca-
lier reliant la place à la route. Après quelques
manœuvres dans la neige, l'auto fut reconduite
sur la route.

Avec du sang-froid et un véhicule bien au
point, il est relativement facile d'éviter de gra-
ves accidents.

— On nous écrit :
Les concerts populaires, où le public, **our

ttne somme très modique, peut entendre de la
bonne musique et profiter ainsi d'une saine et
utile distraction ne sont pas nombreux chez
nous. Aussi, la paroisse de Corcelles-Cormon-
drèche a-t-elle eu l'excellente idée d'en organi-
ser un qui aura lieu dimanche après midi au
temple. Pour cela, elle a fait appel à l'excellent
organiste de la cathédrale de Lausanne, M. Al-
bert Harnisch, dont le talent est bien connu.
M. Harnisch, qui a déjà joué à Corcelles cette
année, noua revient avec un magnifique pro-
gramme, et Mlle Marguerite Dentan veut bien
ajouter à cette audition le charme de sa belle
voix de soprano.

Les auditeurs de ce concert pourront du
imôme coup admirer les derniers travaux qui
mettent un point final à la restauration du tem-
ple. Il s'agit d'une fresque de M. Philippe Ro-
bert, dans la chapelle Marthe, fresque qui re-
présente < Jésus et la nature >. Un paysage
luxuriant, des fleurs, des oiseaux, des papil-
lons entourent le Christ à la gauche duquel se
tient saint François d'Assise ravi d'extase et
parlant aux oiseaux ; à droite, le jeune homme
riche, triste et abattu parce qu'il n'a pas com-
pris où étaient les vrais biens.

De plus, les petites baies du chœur ont été
terminées de la plus heureuse façon — ainsi le
permet le talent et le dévouement de M. Robert.
Dans celle de gauche, un enfant en guenilles
sanglote en face du Crucifié : < O Jésus, par-
donne-moi ! >. Dans celle de droite, un enfant
aussi, «'écrie devant le suprême sacrifice :
Se Pour toi, que faire ? >.

M. Robert, d'ailleurs, au culte da 22 novem-
bre, prit lui-même la parole pour commenter
ses derniers travaux. En homme qui sait ob-
server les choses de la nature et en tirer les le-
çons nécessaires à notre développement moral,
Û expliqua l'attitude du Christ vis-à-vis de la
nature, et il montra que le Christ fut un des
premiers et des plus grands peintres de la na-
ture.

L'allocution du peintre fut suivie avec un in-
térêt visible et fit une profond© impression sur
le nombreux auditoire. Jqs V.

Société neuchâteioise
des sciences naturelles

Séance du 27 novembre à l'Université

M. Alfred Berthoud, professeur, parle de la
aécouverte de nouveaux éléments chimiques.
On sait que les corps chimiques se subdivisent
en deux groupes, les corps simples ou éléments
et les corps composés ou combinaisons, formés
par l'union intime des premiers entre eux. Les
corps simples sont relativement peu nombreux,
puisqu'il n'en existe très probablement pas plus
de 92, tandis que les combinaisons se chiffrent
par 200 à 300 mille, chaque jour amenant la
'découverte de nouveaux corps. Il est naturelle-
ment très rare de découvrir un nouvel élément,
qui n'est d'ailleurs pas nécessairement trouvé à
l'état libre, mais peut-être découvert dans une
combinaison.

Pour classer les éléments, on utilise actuel-
lement le système périodique imaginé en 1869
par Mendelejew, système qui groupe les élé-
ments en un tableau permettant de constater
que les propriétés des divers éléments varient
périodiquement (sauf quelques exceptions) se-
lon les poids atomiques. En 1869, on connais-
sait 63 éléments seulement, mais ce nombre
est monté à 86 au cours du dernier demi-
siècle.
r A remarquer que l'auteur du système pério-
dique des éléments avait laissé trois places li-
bres en prévoyant la découverte des trois corps
simples devant occuper ces places et en indi-
quant déjà leurs principales propriétés. Effec-
tivement, les trois éléments en question furent
successivement découverts, ce qui constitue un
beau succès pour le système de Mendelejew.

Une colonne entière du tableau n'existait pas
au début. C'est celle renfermant aujourd'hui les
gaz tels que l'argon, le néon, le krypton, le xé-
non et l'hélium, découverts à partir de 1894
dans l'atmosphère. Pour l'hélium, il est inté-
ressant de constater que sa présence fut signa-
lée tout d'abord dans le soleil dont le spectre
révéla la présence de raies inconnues jusqu'a-
lors ; c'est à cette circonstance qu'il doit son
nom.

On découvrit ensuite le même élément sur la
terre et enfin seulement dans l'air. A l'état li-
bre, l'hélium a été employé pour gonfler des
ballons ; il n'est pas inflammable et est très
léger, mais il coûte cher à préparer.

La découverte des terres rares permit d'iso-
ler, après bien des recherches, quatorze élé-
ments nouveaux, très voisins les uns des autres
et difficiles à séparer.

On découvrit enfin les éléments radio-actifs,
caractérisés par leur instabilité et la propriété
qu'ils ont de se transformer. Le système de
Mendelej ew semblait ne pouvoir les contenir
tous, mais on a constaté que plusieurs avaient
des propriétés identiques et pouvaient être pla-
cés dans une même < case > du système. Ce sont
des isotopes, lesquels ne sont pas compris dans
le total des 92 éléments types cités plus haut.

M. Berthoud rappelle ensuite la formation des
rayons X dus à des ondulations 1000 à 10,000
fois plus courtes que celles qui produisent les
rayons lumineux ordinaires. Le spectre des
rayons X a pu être établi et, obaque élément
ayant son spectre caractéristique (propriété ato-
mique), on utilise les propriétés des spectres
pour rechercher la présence de divers éléments
nouveaux.

Les 86 éléments connus il y a quelques an-
nées laissaient encore le chamn libre anx cher-
cheurs pour la découverte des six derniers. Il
semble aujourd'hui que trois des six sont dé-
couverts grâce à de patientes et délicates re-
cherches. Cependant l'existence de deux d'en-
tre eux, le ma_urium et le' rhénium , est encore
mise en doute par certains chimistes. Les re-
cherches se concentreront de plus en plus sur la
découverte des trois derniers éléments man-
quant encore au système de Me .deleje-w, mais
M. Berthoud a des ra i sons d« nsnser que deux
d'entre eux ne seront peut-être jamais identi-
fiés. M. W.

NEUCHATEL
Votation fédérale sur les assurances. — Nos

lecteurs trouveront à la page 7 un exoosé des
principales raisons d'après lesquelles les élec-
teurs se prononceront dans la votation fédérale
des 5 et 6 décembre.

La température, qui ces jours passés était
quelque peu remontée, vient de subir une nou-
velle baisse qu'explique la clarté de la nuit der-
nière. Ce matin, à 7 heures et demie, le ther-
momètre marquait 8,3 degrés sous zéro. L'hi-
ver continue à être rigoureux.

Accidents. — Hier, peu avant 17 heures, à la
rue Sai_t-Maurice, M Pierre Aragno, qui ha-
bite notre ville, a glissé et est tombé sur la
chaussée au moment précis où une automobile
bâloise passait. L'avant-bras gauche fut pris
sous une roue de la voiture et fracturé. Trans-
porté dans une pharmacie où il reçut les pre-
miers soins, M. Aragno fut conduit ensuite à son
domicile par l'automobiliste.

— Un bob, monté par plusieurs jeunes gens,
a renversé, mercredi soir, au contour de la Pou-
drière, une demoiselle. Celle-ci fut relevée et
conduite à l'hôpital, où l'on constata une frac-
ture de la clavicule. Un jeune homme, atteint
également par le même bob, fut moins griève-
ment blessé.

Un centenaire. — Une de nos institutions im-
portantes, le Cercle de lecture, fêtera samedi,
dans ses locaux d'abord , puis à l'Hôtel Dupey-
rou, le lOOme anniversaire de sa fonda tion.

Les promoteurs du Cercle, se réunissant dam-
une salle de l'Hôtel de Ville, le 8 décembre
1825, avaient pour but principal . d'opérer un
rapprochement plus habituel entre les person-
nes qui cultivent les sciences, les lettres et les
arts, ou qui sont connues par leur dévouement
au bien public >. A leur tête était M. F.-G. de
Montmollin, conseiller d'Etat, alors seul repré-
sentant d'une famille aujourd'hui nombreuse el
si justement respectée. A l'appel de ces hom-
mes d'initiative répondirent 86 personnes, qui
s'imposaient le sacrifice de deux gros écus d'en-
trée et de deux louis de cotisation annuelle,
somme assez considérable pour ce temps-là.

Le Cercle de lecture s'est déveloriné pendant
de longues années, malgré les fluctuations exer-
cées sur ses destinées par les événements mul-
tiples que notre petit pays a connus. Il fut dès
l'abord, il n'a pas cessé d'être le rendez-vous
de nombreux lecteurs et d'agréables causeurs,
une école de courtoisie et de respect mutuels
et, pour plusieurs, comme on l'a dit : < un in-
termédiaire entre la vie de famille et la vie ci-
vile et active >.

Si, depuis un certain temps, l'institution a vu
décroître ses ressources avec la diminution du
nombre de ses membres, elle n'en est pas moins
utile et digne d'être grandement appréciée. Sa
disparition pure et simple serait une -erte
réelle dans notre milieu.

C'est l'histoire du Cercle de lecture o*u'à la
demande de son comité, l'un de ses membres,
M. Gustave Borel-Girard , racontera en abrégé,
dans la première réunion de samedi soir. Ce
même travail sera lu devant un public plus
étendu, à la séance de la Société d'histoire, qui
doit avoir lieu jeudi soir.

POLITIQUE

M. Briand l'emporte
PARIS, 3. — A la Chambre, l'article du pro-

jet financier relatif à l'augmentation des avan-
ces de la Banque de France à l'Etat, a été adopté
par 245 voix contre 239.

PARIS, 3. (Havas.) — L a Chambre a adopté
l'ensemble du projet financier de M. Loucheur
par 257 voix contre 229.

Avant le vote, M. Briand est intervenu d'une
manière émouvante.

Le président du conseil, dont le langage est
maintes fois salué par les applaudissements du
centre et de la gauche, applaudissements qui,
bien souvent, gagnent les bancs de droite et
d'extrême-gauche, arrive à la conclusion sui-
vante :

< Une fois de plus, je regrette de toute mon
âme qu'il ne se soit pas trouvé, dans les cir-
constances tragiques que traverse la France,
une grande majorité qui fasse litière des divi-
sions politiques et des querelles de partis pour
ne penser qu'à l'intérêt du pays. Le pays, qui
lira demain ce débat et qui comprendra , loin de
tenir' rigueur à ceux de ses représentants qui
auront eu aujourd'hui le courage d'émettre des
votes difficiles, pénibles, les en remerciera et
sera fier d'eux >. (Mouvements à droite. Inter-
ruptions.)

M. Briand poursuit : _ Par-dessus vos têtes,
je m'adresse au pays :».

M. Poitou-Duplessis : < Dissolution, dissolu-
tion >.

M. Briand : < Je m'adresse à lui et je lui dis :
« Aie confiance dans tes représentants et dans
ton gouvernement, et le jour n'est pas loin où
tu pourras travailler en pleine confiance et en
pleine sécurité, avec la certitude d'atteindre
bientôt à la prospérité >. (Vifs applaudisse-
ments à gauche, au centre et sur divers bancs.
Le président du conseil est l'objet d'une ova-
tion chaleureuse de la part de la majorité.)

M. Herriot : < M. le président, le pays vous
entendra >. (Vifs applaudissements à gauche,
au centre et sur divers bancs.)

< Vous non plus, M. Herriot , s'écrie M. Blai-
sot, aux applaudissements frénétiques de ses
amis, en s'adressant au président de la Cham-
bre, à un moment difficile, vous n'avez pas voté
les mesures fiscales qu'on vous avait deman-
dées. >

Ces paroles provoquent ime grande manifes-
tation de sympathie â l'adresse du président de
la Chambre. Pendant quelques minutes, la gau-
che, debout, acclame longuement M. Herriot,
tandis que la droite applaudit M. Blaisot.

La séance est reprise à 11 h. 45.
Les députés sont rentrés très nombreux pour

la proclamation du scrutin.
Après pointage, l'ensemble du projet est

adopté- par 257 voix contre 229.
PARIS, 4. (Havas.) — Voici la décomposition

par groupes des 239 députés qui ont voté con-
tre le gouvernement, lors du scrutin sur l'art. 4
du projet de loi instituant des mesures excep-
tionnelles, destinées à assurer l'équilibre de la
trésorerie : 26 communistes, 53 socialistes, 17
membres de la gauche républicaine, 8 républi-
cains de gauche, 14 démocrates, 100 membres
de l'Union républicaine démocratique, 21 dé-
putés n'appartenant à aucun groupe.

Il y eut 90 abstentions dont 42 socialistes.

dissolution
d' une organisation ouvrière

RO ME, 3. — La fédération italienne des typo-
graphes, qui avait son siège à Bologne a été
dissoute par ordre du préfet de cette ville. La
féd ération italienne des typographes était la
plus ancienne organisation ouvrière en Italie.
Elle avait été fondée il y a 50 ans. Après une
période de complète indépendance elle fit par-
tie de la confédération générale du travail.
Après la récente dissolution de cette dernière,
la fédération de. typographes voulut s'organi-
ser pour son propre compte, mais cette tentative
n'a pas abouti en raison de la mesure appliquée
par le préfet de Bologne.

Chronique musicale
Concert iwrs abonnement — La Société de

Musique avait engagé pour ce concert un des
plus grands pianistes de l'époque : Alfred Cor-
tot, et le public a ratifié ce choix par un élan
bien significatif et des rappels interminables.
L'inspiration de cet artiste tend sans cesse à
une pureté et une dignité souveraines ; tout son
jeu donne ce cachet d'unité, ce poli, cette per-
fection brillante, ce rythme progressif qui tien-
nent les auditeurs en haleine jusqu'à la dernière
note. Le concerto en ut mineur de Saint-Saëns
est éblouissant de finesse et d'esprit ; l'inspira-
tion est abondante et d'un pittoresque très ori-
ginal. Dans les merveilleuses < Variations sym-
phoniques > de César Franck, le pianiste a su
mêler, parfois même subordonner la voix de
son instrument à la partition d'orchestre ; c'est
une des preuves les plus convaincantes de la
discipline que seuls les grands maîtres savent
s'imposer. M. Cortot a tenu à associer le chef
d'orchestre et ses musiciens aux ovations cha-
leureuses que le public lui a prodiguées, un
geste dont nous lui sommes infiniment recon-
naissants. ,;, .., -

Le concert commença par la première sym-
phonie, en mi bémol, de Borodine, qui fut, soit
dit en passant, non seulement un grand musi-
cien, mais un chimiste remarquable et un fémi-
niste convaincu ; c'est lui qui a fondé en Rus-
sie la - .rentière école de médecine pour fem-
mes. Sa symphonie n'est pas de la musique
russe comme M. Ansermet nous l'a révélée
maintes fois, elle s'apparente assez intimement
aux grandes œuvres des illustres Viennois et
garde pourtant un cachet très, personnel et pro-
bablement très national. Son exécution a été
particulièrement bien soignée.

H me reste à parler de .'«Horace victorieux>
de Gustave Honegger. Notre compatriote a cer-
tainement lu Tite-Live ; il a eu assez d'énergie
et d'indépendance pour oublier la tragédie de
Corneille. Comme je ne peux pas faire le même
effort de volonté, j'ouvre les œuvres du grand
poète. Est-ce le hasard ou l'esprit de. Corneille
lui-même qui conduit ma main ? La première
page qui me vient sous les yeux contient le fa-
meux quatrain qu'il a écrit à la mort de son
bienfaiteur et de son ennemi, Richelieu :

< Qu'on parle mal on Mon du célèbre cardinal,
Ma prose ni mee vers n'en diron t jamais rien J
H m'a fait trop do bien pour en dire dn mal.
Il m'a fait trop de mal pour en dire du bien. »

F. M.

Impressions de séance
PARIS, 3 (« Gazette de Lausanne >.) — Les

milieux parlementaires sont encore sous l'im-
pression inoubliable qu'a laissée la dernière
séance à la Chambre, où sans désemparer, on a
travaillé depuis hier à 4 heures jusqu'à aujour-
d'hui à midi. Cette séance fut l'une des plus poi-
gnantes à laquelle il ait été donné d'assister.
Par moments, elle atteignit une grandeur pa-
thétique. Les députés, pâles et défaits par la
îti^gue, réalisaient toute la gravité des respon-
sabilités qu'on leur demandait d'assumer et à la
tribune M. Léon Blum expliquant l'attitude de
son parti faillit se trouver mal.

Le discours de M. Bokanowski fut un des
beaux moments de la soirée. Jamais le financier
de l'opposition n'avait paru aussi en force et il
étonnait tout le monde par la précision, l'élé-
gance, la mesure avec lesquelles il fit la criti-
que des projets de M. Loucheur et exposa son
propre plan d'assainissement financier. Ce dis-
cours fit sur toute l'assemblée une grosse im-
pression et il n'est pas sûr qu'il n'ait fini par
triompher s'il n'avait eu en face de lui la per-
sonnalité de M. Briand. Quand M. Bokanowski
retourna à sa place, toute la droite de la Cham-
bre lui fit une telle ovation qu'on avait des dou-
tes sérieux sur l'issue du débat et la victoire
du gouvernement.

M. Loucheur essaya, il est vrai, d'atténuer ret
effort en intervenant dans le débat Mais il est
évident qu'avec sa petite voix grêle, il n'arri-
vait pas à remonter le courant. Beaucoup à ce
moment considéraient la partie comme perdue.
Aussi M. Briand pensa qu'il devait rétablir la
situation en payant <£e sa personne et joua, com-
me on dit, son pelit. àif de violoncelle.

M. Doumergue qui craint un retour offensif
du Cartel intégral aurait enjoint à M. Briand de
tenir coûte que coûte. Aussi l'intervention du
président du Conseil fut l'une des plus pathéti-
ques de sa carrière. De sa voix, plus mélodieu-
se encore que d'habitude, il confia à la Cham-
bre son trouble et son inquiétude, mais aussi
sa détermination de rester à son poste, déter-
mination qu'il traduisit en ces termes : « Pour
la première fois dans ma carrière politique, je
me cramponne au pouvoir. >

A la fin de la matinée, après une nuit de
duel, M. Briand a fini par obtenir sa majorité.
Six voix seulement. Il s'en contenta, non sans
accueillir avec des paroles amères ce nu'il con-
sidérait comme une aumône.

Il est certain que tout autre que M. Briand,
dans de pareilles circonstances, eût été mis en
minorité. M. Briand a dû ce succès à son pres-
tige. Cela est heureux, car une nouvelle crise
ministérielle aurait créé le pire désarroi et jeté
le trouble dans l'opinion. H n'en reste pas
moins que les 7 milliards et demi d'inflation
et impôts extraordinaires, imaginés par M. Lou-
cheur, sont un dur morceau à avaler et que
cette masse de nouveaux francs-papier risque
de déterminer une nouvelle baisse du franc et
une nouvelle recrudescence de la vie chère.

Il faut que le Sénat se prononce maintenant à
son tour. Les Pères conscrits ont accueilli assez
fraîchement les projets gouvernementaux. Au-
jourd'hui, la commission sénatoriale des finan-
ces a fait subir à M. Loucheur un interrogatoire
serré dont le - .rand argentier est sorti avec un
air soucieux. Le gouvernement vient d'éviter
les écueils les plus dangereux, mais son exis-
tence reste encore précaire.

NOUVELLES DIVERSES
Le îen à Vernier. — Un incendie s'est dé-

claré jeudi, vers 19 heures, à l'hôtel du Mont-
Blanc, à Vernier (Genève). Le feu, qui avait
éclaté dans un escalier de bois conduisant du
premier au deuxième étage, se propagea à des
boiseries, à des armoires et à un lit qui furent
carbonisés. L'alarme fut aussitôt donnée et, en
peu de temps, les pompiers furent maîtres du
sinistre. Les dégâts ne sont pas très importants.

Un tamponnement à Pontarlier. — En gare
de Pontarlier, à 22 h. 30, mardi , une rame du
train No 653-513, se dirigeant sur Berne et com-
prenant une voiture postale, une voiture mixte
première et seconde classes et un vagon de troi-
sième classe, a été tamponnée par la machine
qui devait l'emmener en Suisse via Valîorbe,
mande-t-on au « Matin >.

Les rails étant gras, la locomotive ne put être
freinée à temps et vint heurter son convoi à la
vitesse de 30 kilomètres à l'heure. On compte
neuf blessés atteints particulièrement d'éclats
de verre, qui ont été soignés à l'hôpital de
Pontarlier.

DEMIEIES DEPECES
lies clauses

de l'accord irlando-bz-i .aimique
LONDRES, 4 (Kavas). — Le nouvel accord ir-

landais, qui a été signé jeudi, à 20 heures, sti-
pule notamment que les pouvoirs de la commis-
sion de délimitation de la frontière entre l'Uls-
ter et l'Etat libre sont abrogés et que. la fron-
tière actuelle devient la frontière définitive.

L'Etat libre d'Irlande assume tous les enga-
gements pris par le gouvernement britannique
en ce qui 'concerne le paiement de compensa-
tions pour les dégâte dûs à la malveillance et
causés, depuis le 21 janvier #919, aux biens si-
tués dans le territoire de l'Etat libre. Par contre,
l'Etat libre se libère de l'obligation qu'il avait
assumée, en vertu du traité anglo-irlandais de
1922, de payer sa quote-part de la dette natio-
nale du Royaume-uni.

Le nouvel accord devra être approuvé par le
parlement britannique et le parlement de l'E-
tat libre.

Un cyclone dévastateur
aux Etats-Unis

NORFOLK, 4 (Havas). — On mande aux jour-
naux :

On annonce qu'un terrible cyclone s'est abat-
tu sur la côte de Virginie. La ville de Norfolk
est en partie anéantie et le trafic maritime est
totalement interrompu.

Souscription en faveur des sinistrés
de Bôle

Piccolo, 2 fr. ; Loge franc-maçonnique, 100
ïrancs ; M. A» V., 10 fr. ; Anonyme, Cortaillod,
5 fr. ; Jean-Pierre, 2 fr. ; E. M., 5 fr. ; R. G.,
'Peseux, 10 fr. ; Anonyme, Chambrelien, 2 fr. ;
E. R- Chambrelien, 5 fr.
. Total à ce jour :" 1018 francs.

_____
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Madame Albert Jaquet , à Neuchâtel, ses en.fants et peiiis-enîants : Madame et Monsieur

Marcel Jacot et leurs îils, à Crassier sur Nyon •Monsieur Pierre Jaquet , à Neuchâtel ; Madame
et Monsieur Jean Baer 'scki et leurs enîants àZurich ; Mademoiselle Adèle Jaquet, à Neuchà.
tel ; Madame Jean Jaquet et famille , à Boudry -
Madame Louise Béguin et famille, à Travers '
Mademoiselle Emma Jaquet , à Lausanne ; Ma-demoiselle Bertha Jaquet , à Rochefort ; Madame
Georges Jaquet et famille , à Rochefort ; Mon-sieur et Madame Charles Grandjean et famille,
à Areuse ; Monsieur Louis Donzé et famille
aux Eplatures , et les familles alliées, font part
de la mort de leur cher époux, père, grand-pè-
re, frère, oncle et cousin,

Monsieur Albert JAQUET
survenue à l'âge de 67 ans.

Neuchâtel , le 2 décembre 1925.
Ma grâce te suffit.

H Cor. xn, g.
Le Seigneur est fidèle.

H Thess. m, s,
L'enterrement aura lieu, sans suite, le ven-

dredi 4 décembre 1925, à 13 heures.
Domicile mortuaire : Le Plan 2.

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

__ ,_ _ g_^Yf_W_ _ ___ ct-M_»m_i- î ^

Le Colonel et Madame Edouard Courvoisier ;
Mademoiselle Sophie Courvoisier ; Monsieur
Paul Courvoisier ; Madame et Monsieur Antho-
ny de Cosson, Tanta (Egypte) ; les enfants et
petits-enfants de Madame Alexandre de Cham-
brler ; Mademoiselle Berlhe Petitpierre, ont la
douleur de faire part du décès de

Mademoiselle Cécile COURVOISIER
leur chère sœur, belle-sœur, tante et cousinç,
que Dieu a reprise à Lui mercredi, le 2 décem-
bre, après une longue maladie.

Evole 19 (Neuchâtel).
11 étendit la main et la retira à Lui

Gen. VIII, 9.
L'enterrement aura lieu sans suite.

On ne touchera pas
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Monsieur Samuel de Perrot ;
Monsieur et Madame George de Perrot ;
Monsieur et Madame Willy de Perrot ;
Monsieur Roger de Perrot ; $
Mademoiselle Gabrielle de Perrot ; |̂ .
Mademoiselle Suzanne de Perrot ;
Le colonel et Madame Claude de Perrot et

leurs enfants ; le pasteur et Madame Bernard
de Perrot et leurs enfants ; Madame Armand
de Mestral, ses enfants et petits-enfants ; Mada-
me Jean de Rougemont et ses enfants ; Madame
Gothe Sjôstedt, ses enfants et petits-enfants;
Monsieur Léon Petitpierre, ses enfants et pe-
tits-enfants ; Monsieur et Madame Ferdinand
de Reynier et leurs enîants ; le docteur et Ma-
dame Léopold de Reynier et leurs enfants, et
les familles alliées,

ont l'honneur de faire part de la perte dou-
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Maclei-Oîseile Antoinette de PERROT
leur bien-aimée fille, sœur, belle-sœur, nièce et
cousine, que Dieu a reprise à Lui, dimanche, le
29 novembre*.

Londres, le 29 novembre 1925.
J'ai cherché l'Eternel et il m'a

répondu; quand on tourne vers Lni
les regards, on est rayonnant it
joie. Ps. XXXTV", 5-6.

Si nous vivons, nous vivons pom
lo Seigneur -, et si nous mouron*
nous mourons pour le Seigneur.,;
nous sommes au Seigneur.

Romains XIV, 8.
La cérémonie funèbre aura lieu, sans suite*

samedi 5 décembre, à 15 heures, à Beauregard,
Domicile mortuaire : Saint-Nicolas 1.

On ne touchera pas
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Madame Marie Roulet, ses enfants, petits-en-
fants et familles alliées, ont la douleur de faire
part du décès de

Monsieur Albert ROULET
survenu à l'hôpital des Cadolles, dans sa 66me
année, après une longue maladie.
Neuchâtel (Louis Favre 13), le 4 décembre 1925

Le sang de Jésus-Christ nous purifie
de tout péché. 1 Jean I, 7.

Le travail fut sa vie
L'enterrement, sans snite, aura lieu samedi

5 courant.
Domicile mortuaire : Hôpital des Cadolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

__N_^__ :«Y-I»-->-_-I_L̂ ^
Monsieur Henri Jacot et ses enfants ; Madame

veuve Berthe Chautems et ses enfants ; Mon-
sieur et Madame Georges Jacot et leurs en-
fants ; Monsieur Marcel Perret, à Coffrane,
ainsi que les familles Humbert, Courvoisier et
Perret, font part à leurs amis et connaissances
du décès de leur cher père, grand-père, beau-
frère, oncle, cousin et parent,

Monsieur Constant-Esnri JACOT
qui s?est endormi paisiblement, le mercredi ma-
tin, 2 décembre, dans sa 76me année.

Et maintenant je ne suis plus du
monde, mais eux sont du mon-
de, et je vais à Toi ! Père Saint,
garde en Ton nom ceux que Tu m'as
donnés, St-Jean XVII, 11.

L'enterrement aura lieu vendredi 4 décembre,
à 2 heures après-midi, à Perreux.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
_B__n____ra_____a_____n__a_______B___________i
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Madarne Antoine Monzani et ses enfants :
Madeleine et Antoinette à Peseux ; Madame
veuve Monzani et sa fille, à Borgonaméro ;
Monsieur et Madame Bergonzi et leur fils ;
Monsieur et Madame Radéalli et leur enfant, à
Resealdino ; Monsieur et Madame Erbellia, à
Oron ; Monsieur et Madame Vicario et ses en-
fants, à Peseux ; Monsieur Alfred Duvoisin, en
France ; Mademoiselle Julia Gauthey, à Peseux;
Monsieur et Madame Albert Geisbûhîer et leur
fille, à Peseux ; Monsieur et Madame Chau-
sard et leur fille, à Paris ; famille Monnard, à
Neuchâtel e?t Saint-Biaise, ont la douleur de
faire part du décès subit de

Monsieur Antoine MONZANI
leur cher époux, père, fils, frère, beau-frère,
oncle et cousin, que Dieu a rappelé à Lui, le
3 décembre, dans sa 38me année, à Lausanne.

Venez à moi, vous tous qui êtes
fatigués et chargés et je vous sou-
lagerai.

L'ensevelissement aura lieu à Peseux, diman-
che 6 décembre, à 13 heures. '

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Messieurs les membres de la Société suisse
des voyageurs de commerce, Section de Neu-
châtel, sont informés du décès de leur collègue
et ami,
Monsieur Antoine MONZANI

membre actif
L'ensevelissement aura lieu à Peseux, diman-

che 6 décembre, à 13 heures.
Le Comité.
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Cours du 4 décembre 1925, à S h. M" du

Comptoir d'Escompte de Genève, iX'enehâtel
1 . _ eyut Demande Offre

Court Paris 19.65 19.80
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-_ __ ,____ / . __ - Bruxelles .., . 23.40 23.65
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MADRID, 4 (Havas). — Le roi a adressé au
général Primo de Rivera un télégramme de fé-
licitations à l'occasion de la formation du nou-
veau gouvernement

Le journal <E1 Libéral > souligne que le ca-
binet actuel ne change pas de régime, mais sim-
plement de dénomination. H s'agit d'un gou-
vernement militaire avec arrivée de personna-
lités du monde civil ; mais c'est toujours une
dictature. La seule issue possible est celle qui
conduit à la restauration des libertés publiques.

MADRID, 4 (Havas). — Les nouveaux minis-
tres ont pris possession de leurs postes. Le roi
a signé un décret rétablissant les fonctions de
président du conseil et de ministre de la cou-
ronne.

< La Nation >, organe de l'union patriotique,
accueille chaleureusement le nouveau minis-
tère. " 

Autres noms, même chose


